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TOVT  CE  QVI  S’EST  FAIT 

& paiTé  ciansla  V ille de  Montauban, 
durant  & du  depuis  les  derniers 
mouuemens  mlqu’àprefent. 

'^uec  les  lettres  rejjionfes , tant  des  Paf» 
leurs  CT*  Hahitans  de  ladite  Ville^  que 
de  Adejîieurs  de  R,ohan  & de  Sou- 
bi%e,  & uu/ïi  de  M ejïieHrs  de 
la  Rochelle. 

Eüferablc  les  articles  à eux  accordez 

par  le  Roy, 


M.  D C XXVIÎ 


HISTOIRE  VERITABLE 

de  tout  ce  mi  s’efl  pdf^e  en  h Ville  de 
lAontauhany  durant  depiiisles  der- 
niers momemens  iufques  à prefent. 

L’E  a V qui  vient  â fe  remuer  peu  à peu , les  oy- 
feaux  voltigeans  par  - deflus  , Tair  plus  froid 
que  de  couftume,  & les  efcumes  fe  formans  fur  la 
mer  , prefagenc  forage  ; Aufîî  les  murmures  des 
peuples  5 les  mefcontentements  des  Grands , leurs 
fecretres  menées  , les  bruits  de  guerre  qui  cou- 
rqienc  nous  denonçoicnt  défia  la  rempefte  à ve- 
nir, ôcnous  aduerriiïbient  des  malheurs  que  nous 
aüons  veus.  Dés  le  commencement  de  l’An  , le 
Secrétaire  Pâlot  elcript  à vn  de  fes  amis  , que  le 
Roy  auoit  eu  aduis  d’vne  fadion  qui  fe  formoic 
dans  fon  Royaume:  Et  que  celle  toille  eftoir  our- 
de  par  des  grands  de  la  Religion  , qui  traibloienc 
auec  fEfpagnol  : qu’on  auoit  mefme  tallé  le  pouls 
à Montauban  , qui  auoit  vigoureufement  rcfiflé 
à cefte  tentation,  dontfaMajeflc  eftoit  fort  fatis- 
faide  : qui  nonobftant  pour  oller  tous  ombrages, 
il  feroit  à propos  que  nous  donnaflions  à la  Cour 
des  tefmoignages  de  nofire  obeïfiance,  ou  dépu- 
tant, ou  deferiuant.  Celle  lettre  ellant  commu- 
niquée aux  Confiais  ôc  Palleurs,  il  fut  dit  , qu’il 
n’eftoic  pas  bonde  s’exeufer  auant .qu’eClre  accu- 
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se  : Neantmoins  qu’on  poiîuoif  efcrire  â Mont- 
martin  & Maniai,  Députez  generaux  des  Eslifes 
deFrance,  afin  que  fi  befoin eftoit  ils  fiffent  voir 
au  Roy  nofire  innocence  : Le  Miniftre  Hérault  eufi 
charge  de  faire  la  lettre,  qu’il  drefià  toute  en  pa- 
roles de  foye  , de  au  ftyîe  de  Canaan  , tefmoi- 
gnanr  vnzele  & vne  affecfion  nompareille  au  fer- 
uicc  du  Roy , au  maintien  de  la  paix  ôc  tranquillité 
de  l’Eftat. 

Elle  fufi:  rendue  à Paris  à mefure  qu’on  porta 
la  nouuelle  de  l’armement  faid:  en  Lille  deRé:  & 
tout  âpoind  pour  faire  cognoiftre  anConfeilque 
cela  n au  oit  pas  efié  concerté  auec  les  Eglifes  de 
Guyenne,  de  du  Languedoc,  & empefeher  lemaf- 
Lacre  duquel  on  menafibit  défia  les  Parifiens  au 
bruit  de  celle  guerre. 

En  mefme  temps  , l'Vfignan,  qui  fai  foi  t fem- 
blant  d ignorer  ce  qui  s’clloic  faicl  en  Poidou  , fe 
retira  en  celle  ville  foubs  couleur  d’y  chercher  la 
Eeurete,  qu  ildiloic  ne  pouuoir  rencontrer  ailleurs. 
A peine  full  il  arriué  , que  le  Duc  d’Efpernon 
vfant  , non  de  commandement , mais  de  priere 
enuers  nos  Confuls,  leur  donne  par  aduis  de  ne  lo- 
ger vn  tel  holle  ; que  s’ils  le  faifoient,  il  leur  donne- 
roic  en  hriefoccafion  de  s’en  repentir.  Au  lieu  de 
faire  leur  profit  de  cet  aduertillèmenr,  iis  chargent 
les  Députez  qu  iis  enuoyerent  vers  iuy,pour  r*en- 
üre  les  deuoirs  fur  les  troubles  & rnouuemenrsqui 
naifioient  en  Poidou  ,de  le  fupplier  tres-humble- 
nientne  trouucr  pas  mauuais  ne  s’ils  fermoient  les 
portes  de  leur  ville  a vn  Gcniil-horame  de  la  Reli- 
gion, qui  fe  ietioit entre  leurs  bras,  pour  en  faire 
èxercice  libre  j veu  qu’il  ne  s’agilLou  en  cela  du  fer« 


pîce  du  Roy/ny  du  bien  de  TEflarj  ^d’cxcufer 
tout  autant  qu’il  leur  feroit  poffible  fa  retraite, 
ïls  eurent  encor  du  Parlement  vne  recharge.  Par 
arreft  il  leur  enioignit  de  le  ierrerhorsde  la  ville 
auec  Rapin,  & Marabat, c’eft  ce  qui  Py  alîcura  tout 
a fâidi,  le  peuple  eflant  pour  lors  perfuadé  que  ce- 
la ne  fe  faifoit  qu’en  haine  de»  la  Religion  , veu 
qu’on  auoit  compris  les  autres  deux,  qui  depuis  va 
i an  s efloient icy  réfugiez  aiiec  leurs  familles. 

Toft  apres  , Soubize  s’eftant  failî  des  vailTeaux 
qui  eftoientau  partde  Blauet,  les  Dépurez  gene- 
raux, affiliez  d’vn  Député  de  la  Rochelle,  ôc  de 
1 Eglife  de  Paris,&:  nantis  de  celle  lettre  pour  Mon- 
îauban  , au  nom  des  Eglifcs  de  France,  deladuoué- 
lent  celle  aélion.  Le  Baron  de  Puiole,  delpefché 
par  le  Roy , porte  le  delàdueu  à Monrauban  , ôc 
coniure  les  habitans  à faire  le  femblable  de  la  part 
de  ces  Députez,  qui  le  requeroient  par  leurs  lec- 
tresi  & prefente  celles  du  Roy  , par  lerquelles  fa 
iVlajelle  lesexorte  a luydon.ncT  u ce  coup  des  preuues 
de  leur  fidélité  \ les  ajfeurey  ^ue  non  feulement  elle  veut 
les  maintemr  en  lu  fiaueur  de  fis  Eaifts  , muis  udiou- 
fier  nouuelies  grâces^  les  croit fi  bons  Frdnçou  , au  ils  ne 
'üQud.Toient  point  empeficher  ny  troubler  le proçrez^de  fies 
UT  mes  y lors  il  fie  préparé  a les  porter  dans  les  Frouin-' 
ces  ejfrungeres  pour  lu  gloire  de  lu  Frunccy  le  recours  de 
fis  aines,  Puioîe  adioulle,  qu’il  a charge  du  Chan- 
celier ôc  Cardinal  de  Richelieu,  de  les  ujfeurcr  ^ cjue 

s ils  députent  a lu  Cour  , ils  auront  tout  contente- 
ment, 

Surquoy  Ie5)  .Feurier , le  Confeil  general  alTem- 
ble  dans  la  maiion  de  ville,  conipole  de  deux  ou 
£52^  des  .plus  notables  habitans  , concluoic 
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d Vnc  commune  voix  ? au  defadiieii  êcàh  députa- 
tion 5 lors  quVn  Aduocatjqui  a la  langue  bien  pen- 
due, commença  de  rcprercnrer  qu’on  ne  pouuoic 
defaduouër  ccluy  auquel  on  n’auoit  donné  aucune 
charge,  & que  fe  ieroit  en  quelque  façon  Ic'  rendre  | 
complice  de  fon  crime  : qu’il  fuffiroic  de  déclarer  j 
qu’on  n’auoir  point  trempé  à rarmement  , Ôc  ar-  | 
tendre  Taduis  du  Duc  de  Rohan,  pour  la  députa-  ! 
tion.  Et  par  cefte  fùbtilité  efblouit  tellement  les 
yeux  de  ralTemblée  , qii’vne  foule  de  populace, 
qu’on  auoit  fait  venir  exprès  , eftant  entrée  fur 
rheure,  imbue  de  cefte  opinion  que  le  Roy  vouloir 
mettre  garnilon  6c  citadelle  dans  la  ville  > 6c  crians 
tous  qu’ils  eftoienc  du  fentiment  de  celuy  qui  par- 
loir félon  l’infrudion  qu’on  leur  auoit  baillée , il 
Tentraina  à Ion  aduis  *,  6c  fut  luy  mefme  Député 
auec  Lacreflé , lorsScindic  pour  apprendre  ccluy 
du  Duc  fur  la  députation  en  Cour,  6c  luy  porter  1 a- 
éfe  fuiuanr.  protejfons  imons  déliant  Vtçn 

n auoiT  îYcw^é  de  fdi[l  y ny  de  penses  a aucune  3 ion, 
mouuetnenty  ou  armement  dans  l Ejfat , <C^n€  le  vouloir 
faire  a l^adueuiTy  mais  que  noué  Jommes  refolm  de  nom 
maintenir  dans  le  calme  c^tepos  duquel  nom  louïjfons, 
par  la  grâce  de  Dieu  y O-'  clemence  du  Bgy , CT  mainte^  , 
nir  la  paix  y fans  faire  nj'Joufrir  qu  il  Joitrien  fait  au 
preiudice  du  repos  tranquillité  publique  y demeurans  ! 
fermes  immuables  dans  la  très- hum  b le  JhbieSony^y^ 
très  fidiclle  obeijfance  que  nom  deuons  auB^y  yfoubslehe- 
nefcedefesEdîBseyr-concef^ions» 

Trois  iours  apres , le  D uc  de  Rohan  enuoye  aux  ; 
Confuls  la  coppie  d’vne  lettre,  qu  il  difoiç  auoir 
receuédes  Pafteurs  de  PEglife  de  la  Rochelle, con® 
tenant , que  le  i6.  ianuier  Soubize  supii  pris  les 


v^iiïeaiix  ^ It  port , 8c  îe  bourg  de  Blaüèt  : le  lérî»^ 
demain  le  fore  : Ce  qu'ayant  eferit  aux  Rochcllois^ 
ils  auoient  auffi  toftfaic  Fadioncbion,  6c  déclaré  la 
guerre.  le  la  donne  icy  au  ledreur  conte  entière^ 
comme  ayant  efté  la  première  <Sc  plus  dangereufe 
allumette  de  guerre  , le  flambeau  de  la  fedîtion,  6c 
qui  n'a  guere  moins  opéré  parmy  nous  qu'à  fai6t 
en  France  autresfois  durant  la  fureur  de  la  Ligue^ 

* le  concordat  de  Magdebourg. 

xMo  iîfeigneur^  Dieu  d fait  reuf'ir  en  finie  coup  de  U 

■ deliurance  de  cefie  ville  par  la  benediftioh  qnil  luy  4, 
pieu  e fendre  fur  d entreprife  que  Monfieur  de  Souhize  4 
beureufement  execUtee,  par  laquelle  nous  c ferons, moyen-- 
naM  la  grâce  que  la  mefme  bonté Dimne  nom  continué-^ 
ra  ^ s'il  luyplaifl,  eflre  au  large  de  la  crainte  qm  nom 
prefioit  le  pim  ^ c efi  a fi^auoir  des  préparatifs  drejezi 
pour  nofire  ruine:,  pur  le  moyen  d'vne  flotte  i\rauale,  que 
nom  unions  adùps  il  y a ta  long  temps  qui  Je  preparoif 

' \ de'  ndhre  de  vaijfeauxydont  les  vns  s' efiqmpent  en  Hollan-^ 
de,  les  autres  qu  on  tenoit  prefls  à Blatiet  en  Br  et  a-- 
gne,  pour  venir  boucler  cefle  ville  du  cofié de  U mer^  nom 
ofer  les  /f  cs^  toute  J^rtc  de  Je  cours  ^ de  moyens  de 

pouuoir  longuement  fiuhjifier  :,Ji  Dieu  ny  eufl  pourueu^ 
comme  il  luya  pieu  de  faire  par  ce  fie  afltoUy  de  laquelle 
nom  vo  Pts  ferons  icy  le  récit,  rom  fçaureii^donc^  Monjei» 
gneur,  que  le  hmcliefme  de  ce  mouyoïondit  fieur  qe  Sou-- 
bi'Zjç  S (fant  emhah  que  a Beauuoir, dans  quatre  nauires 
de  guerre^  qui  auoicnt  eflé  équippée  en  cefevÆe^  ayant 
attcc  lîiy  MejSieur  de  Loudrieres  ^clu  Barc,d  J/€^rcl?(Tc^cy^ 
autres  Gentils-hommes  en  afez^  bon  nombre  y auec  trois 
cens  Joldats , en  intention  de  preucnir  ledit  armement  n a--' 

■ ual  , qm  s'apprefloit  audit  Blauetj  Comme  d eftoiî  fur 
fin  embarquement^  d eujt  aduit  par  per f unes  qud 


fait  emoje  Jur  les  lieux,  fmr  recognoijlre  Veflat  dejli^s 
namreSf  que  fin  dejfem  auoit  efié  defcouuerty  que  lefi-  I 

ciits  natures  qui  esloient  demeurez^  auparauant  t>utdes  i 
d’ ejqut^dge,  O"  de  gens  de  guerre,  lufiques  a ce  que  ceux 
qu  en  fait  ejqui^peren  Hollande  pour  me  (me  dejfein  fufi 
fient  prefis , que  la  fiaifonfut  plus  propre  pour  les faire 
defiendre  en  nos  colles , s^ ef  oient  troptuez^  tous  pleins  de  I 
mattelets  de  fildats,  la  'garmfon  du  fort  de  slaueS 
grandement  renforcée  : fiirquoy  nonob fiant , mondit  fieur  \ 
‘de  Souhizj  ne  changeant  point  de  refolution,  s envint 
defiendre  en  l^  I fie  de  pé.poury  fortifier fion  armement  y en 
quoy  faifant  ,come  en  dit, dévne pierre  deux  coups^  il  a red 
mis  premieremét  ladite  /fie  de  J{e'  en  liberté  de  l'opprefiion  \ 
tyrannie  du  fieur  Briet,  lequel  en  efioit  venu  fi  auant,que  \ 
dauoir  entrepris  trois  leurs  auparauant  la  deficente  de 
mondit  fieur  de  Souhizjîde  s en  rendre  tout  a fait  matfire 
k main  armee,  dejarmant  tous  les  habit  ans  de  la  geligicn 
qui  efioient  clans  ladite  ijle , quil  a neantmoins  quitté  \ 
aufii  tosl  qu  il  a efié aduerty  de  la  venue  de  mondit fieur  ■ \ 
de  SoubixSil^qttel  yefiant  deficendu,  a efié  toinél  inconti-' 
nent  par  vn  nombre  de  fildats  qui  font  paffez^deuers  luy 
de  Xaintonge,des  / (les,  du  Potîlou  : tellement  quaynt 

fait  nombre  de  vnxe  cens  hommes , il  les  a embarquez^  en 
fifdits  vaijfeaux  3 dejquels  le  nombre  s'efi  augmenté  de 
trois,  qui  le font  venu  loindrc  durant  fin  fietour  en  ladiéle 
I sic,  pendant  lequel  Monfieur  de  Tétras , qui  s^ efi  îrouué 
au  Fort,  iugeant  que  mendit fieur  de  Soubtzj  s* efiit  venu 
letter  la  par  defifioir  de  la  defceuuerte  de  fion  entreprifio 
euuoya  en  cefie  ville  fiuhs  couleur  de  faire  traiBer  aue  co- 
ques modtt fieur  de  Souhize,pour  luy  faire  pofir  les  armes^ 
mais  véritablement  plufiofi pour  le  faire  dejaduouer  de 
cefie  viliedaqueliepmr  ne  donner  ombrage  de  la  cotinua- 
tîon  de  mondit fieur  de  Souhizs  fia  rejolutien  j ne  donna 

aucun 
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ducun  tefmoignage  dudit Jfçur  de  Tmds  queue  dpprûu^ 
uajt  fô^  armement  y nyidâefcente  en  ladite  Isle:  de  forte 
que  durant  les  allées  cruenuïs  qui  fe.  font  fastes  fur  U 
fmeÜ  dufert  en  cefle  Vide, O"  de  cefe  ville  au  fort,  mon* 
Jieur  de  Souhizs  afiitvoilehlg^dt  ce  moUidyantforti-' 
fié fon  éqmpageycomme  dit  cfc^rduitailié fesvaifeaux 
de  quatre  cens  quintaux  de  bifcuit , eyr  cent  tonneaux  de 
vin,  qui  luj  ont  efi  fournis  de  cefev/IIe.  il  eftarriuc  le 
l6.de  ce  mou  dans  le  port  de  Blauet,  oh  il  a trouue  les 
cinq  grands  vaijfedux  de  guerre,  qu  on  appelle  les  naiares 
deMonfieur  de  Neuers,  la  vierge, le  funéiMichelfe fainéh 
Franço0  9 le  faincl  Loms , le  fainél  Efiienne,Crleftînéh 
ïean,  auec  quatre  autres  vu  peu  moindres,  tous  remploie 
matelots  de  foldats , auec  grand  nombre  d autres  na^ 
urres  marchands,  efam  tom  fir  les  ancres  ',ce  qui  a rendu 
d mondit  feur  de  Sou.hi'^e  t attaque  deflits  vat féaux, 
■pim  facile,  carne  pouuans  f retirer,  H ef  venu  inconti^ 
nent  0.1" abordage,  aux  coups  die  main  ^ ou-  le  combat  O- 

€jfé opinidfré quath'e  heures  eyr  demie, mats  en  toutes  fa^^ 
çons  aduantagaix pour  mondit  feur  de  SouhiTj,  lequel 
eHant  fauté  iuy*mefme  dans  la  y'isrge  •>  [ le  pim  grand 
defiits  vai féaux,  du  port  de  fept  censtQrmeauxJaefîé  fi 
fdeltement  ey^coura'^eufcrnent  fiiuy  de  tom  les  fiens,qH  il 
s’efi  rendu  maifre  dudit  nature,  y-'  tom  fs  autres  naut* 
yes  ayans  loué  le  mefne  ieu,C^à  fn  exemple  attaque 
refie,  s* en  font  anfi  facilement  emparetiy,  n ayant  fatéh 
perte  en  tout  que  de  cinq  hommes,  entre  lefquels  efl  le  Ca* 
pitaine  Fleury,  fort  regret e\  pour  amir  eélé  vn  des  braues 
hommess  de  la  mer*  il  a e[ré emporte  d vn  coup  de  fauccjs*- 
neau  tiré  du  fort,  d'ou  la  pim  grande  incommodité  venoïC 
aux  afitiians,  c^de  dix  procès  d^irtilleric  , que  ceux  dt* 
fort  auoient  rangé  fur  le  bord  de  l eau , retire  leurs 
nauires  le  pim  près  qu  ils  auoient  peu  de  la  cofie  ,psur  /af 

; \ 
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tcïltY  4 Jouis  Id  JdUcUT  du  JoTty  de  litdtte 

lerie.  Ce  que  mondit  jseur  de  Souhizs  djant  apperceH,Jfi 
mettre  pied  d terre  k cinq  cens  hommes  des  Jiensy  qui  Je 
coulons  p(tY  derrière  5 Je  rendirent  incontinent  mdiïîres  de 
ladite  artillerie^  ir  puis  apres  du  iourg  de  Blauet , fans 
grande  refjl ance ^ pups  luy  l'ayant  efie  des  vaijjeaux , 
mettant  le  re  fie  de  fs  fldats  a terre,  a attaque  le  fort, 
qu'il  a battu  auecfsnauires  du  cofîè  delà  mer , du 

cofléde  la  terre,  auec l' artillerie qu'il y atrouuee  tout  k 
propos.  Ledit  fort  s ef  rendu  le  lendemain  I7.  du  prefnt 
tnoié'jdequoy  mondit  feur  de  Soubizj  uous  a incontinent 
donne  adui/ pdr  le  Capitaine  Haute-roche, qui  arriua  tey 
Hendredy  dernier,  il  rapporte  qu  on  a trouue  cLtns  lefiits 
grands  vaijfeaux  de  guerre  des  armes , pour  armer  neuf 
mille  hommes  de  pied,  des  munitions  cr  auitaillemens 
pour  neuf  mois, grande  quantité  d'artillerie,  cr  partteu^ 
iiercment  dans  la  Vierge  trente-deux  pièces  de  canon  de 
fonte  verte  , de  Hures  de  baie,  couleurines  non 

montées,  qui  efîoient  k fonds  de  calle.  Outre  cela  f fnt 
troHuez^dans  ledit  port  plpts  de  quarante  nau^ires  mar^ 
chands,  chargej^d' enuiron  quatre  mil  tonneaux  de  bled, 
qui  fnt  aufi  dcmeiircT^  a la  deuotiondemondit  feur  de 
Soubizs*  Depuis  ledit  Capitaine  Hauterocheyarriua  en- 

ccres  hier  vne  barque , clans  laquelle  fnt  venua  quelques 
hlejfez^y  qui  ont  confrmé  les  mejhies  nouuelles.  Monfeur 
de  LoudricYcs  a efîs  bief e d vn  coup  de  pique  audejjus  de 
la  potBrine,mak  fins  danger:  Le  Capitaine  Forain  a quaf 
receu  vn  coup  fmhlahle.  ,yCu  refie  le  nombre  des  morts 
Cv' des  blefeçi^^ejl  y grâces  a Dieu,  fît  petit,  .yfufi  tofl 
que  ces  noHuelles  ont  efle  apportées  y Monfeur  le  Mai- 
re a fait  ajfcmhler  le  grand  Confd  y ou  a efle  reflu 
dvn  commun  confentementy  defioindrea  mondit feur  de 
i'oubizSi  uuquel  en  fmtte  ont  efié  ennoyez^d  icy  cinq  cens 


^ . . . . ' 
homme^s  âe  renfôrt.  Les  Capitaines  yigmer  Thibaut 

luy  menèrent  encore  trois  vai (féaux  en  bon  équipage.  Son 
armement  eft  a prefint  de plu4  de  quarante  nauiresymoye^ 
nant  quoy^  Vitu  aydant^mus  auons  bonne  ejf  erance  qu'on 
ne  mt46  bridera  pas Jtfacilemet  quon  fefaifott  acroireyO'* 
qu  ii  euji  eïié  aife  en  ejfefly  fi  les  dejfeins  qu  on  en  protêt^ 
toit  neuffent  efié  fi  heureufiement  preuenus.  Nom  efie- 
Tons  dufit  par  me  [me  moyens  que  le  poy  ayant  cogneu  que 
noflrerutne  neïipas  fi  facile  que  nos  ennemis  luyvetdet 
filtre  accroire^enclinerd  plufto  fl  fin  oreille  à ceux  qui  luy 
confit  lient  en  ce  temps  r affermi fement  du  repos  de  fôn 
Estât parvn plain  entretenement  de  fies  Edifls , CT'  exe- 
£Ution  de  la patXirafird^comme fia  Maiefîé l'a. promis , le 
fort  votfin  de  cette  vide , La  Citadede  de  Montpellier^ 
en  mettant  la  garni  fin  dehors:  Brefy  maintenant  tom  fis 
fiibtefls  de  la  geligien  en  la  touïjfdnce  de  tout  ce  qu  il 
leur  eflroye  par  fies  kdiflsy  en  laquelle  nous  rt  auons  auire 
' but  que  de  luy  rendre  l’entiere  obéi  fance  çr fidelité  que 
mm  luy  deuons^  a quoy  nous  ne  faifions  doute  y que  toutes 
les  autres  vides  qui  font  profefiion  de  firuir  Dieu  en  pu- 
reté^ (Cp^ généralement  toutes  les  Eglifes  de  ce  R oyaume  ne 
confentent  auec  nousyCT^  loignent  tes  moyens  que  Dieu  leur 
a donné  pour  noïire  defence  ZT  confèruation,  Quant  d 
vous  y MonfeigneuTynous  eflimerions  chofi  entièrement fît- 
perfiii  'e  de  vous  y exhorter  y attendu  les pretmes  que  vous 
auez^  rendues  fi  fignalees  de  vefîre  zsle  Cr  aff  eclion  a la 
gloire  de  DieUj  <cr  les  obligations  qui  vousy  attachent  en- 
core a prefint par  vofîre  confidence^ par  vofîre  honneur ytty 
par  vofîre  fdng  propre , k quoy  mus  fiommes  tres-afieurez^ 
que  vous  ne  manquerezjamau ypriant  Dieu  quil  accom’- 
pagne  toutes  vos  afttons  d’autant  de  bon-heur  CtP'  profit  en- 
té y que  vous  les  accompagnezfie  fa  crainte  de pieté^ 

effi  le  vœu  que  font  pour  voHs^MonfeigneuryVos  îreshum- 
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kUs  ^'  tYes-cheïjidnsferukeurSy  les  Pdffeursde 
C7' ville  de  la  I^ochelle^Siçrné  Louweanje  CeicleTsColom- 
fwers,  CT'  S alhcrt.  Tt  la  ]{ochelle^  ce  Dimanche  i6,  lan^ 
ui'riG^S'  Tour  cela  inuenré  pour  efchaufrer  les 
cfnrits  , empefchcr  l'effed:  de  la  deputarion  du 
Baron  de  Piijole, comme»  vous  verrez  cy  apres. Ccc- 
te  victoire  imaeinaire  reliaiida  teilement  le  coura- 
ge  des  gens  de  guerre,  pouffa  les  murins  à vue  relie 
rage,  qu’on  ne  parloir  plus  déformais  que  de  pren- 
dre les  armes,  endodèr  le  harnois  : 1 1 Cjuoy  que  les 
plus  oculeziugeaffentqiie  c’eftoir  v ne  fourbejSc  re- 
rnarquaiTênt  les  contradicliôs  de  la  lettrcjnul  n euÛ: 
alors  olé.Ôc  n’euft  peu  (ans  danger  dire  fou  Icnti- 
menr.  '•  Unis  parc?  que  de  cinq  Paiteuis  , les  quatre, 
fçauoir  Cameron,  Cha  les,  Oliet,  Delon,  s’oppo- 
loienc  en  leurs  prédications  â rousremuemés  prcl- 
ch.uenr  i’obeiïïance  deuë  au  Roy  & au  Iviagifrrar, 
yemonftroicnr  que  ie  cas  qu’ils  croyoïent  les  dilpê- 
fer  de  ce  deuoii'jn’eftoir  point  encore  aduenu,  afia-  " 
noir  la  perfecucion  ; & que  TEmpire  iouuerain  de 
Dieu  eiloit  en  Ton  entier  , la  libercede  conlçience 
permife  par  tout  le  Royaume,  (ans  qu’aucune  Egli- 
je  aitligée  ou  pofiecutée  gemilTant  loubs  la  Croix 


iciir  demandaft  fecours  : les  aiuheursde  la  faccioii 


choilirent  vne  douzaine  d’Emidaires  , qui  s en  al- 
loiëc  publier  paries  cari efours, les  cabarets, ôc  lieux 
oublies  ciue  lesConiuls  & Minières  cftoient  trai- 

A . * , 

ircs.  vouloieat  liurer  la  ville  au  Roy. , & y Dire  vne 
çicadeile:  & ce,aiiec  vn  artidee  rare,aün  que  ce  peu- 
ple abefty  feccmait  leioug  du  Magiftrat,  fouiad  aux 
pieds  l’authorit  dei’Egli(e  ôc  c]u’aind  n’ayanr  plus 
hr  guide, ny  conduite, on  le  peut  â yeux  clos  traipeç 
dans  le  pi’ecipice. 


€e*penaant  â mefure  que  le  Baron  de  Puio- 
le  fuc  de  retour  de  Cadres,  vindrent  le  Confeil- 
ierdcVigier,  «Scde  Bacalan,  .uiuocat  general , en- 
uoyez  parla  Chambre  de  Guyenne  ôc  Eglifedela 
Prouincc,pour  nousprier  denons  contenir  en  l’o- 
beïdance  àau  refpeà  deub  afaMajeflé:  nousre- 
prefeotcr  que  fi  nous  faiflons  quelque  folie,  ils  en 
porteroient  la  peine  les  premiers,  Sc  toutes  les  Egli- 
fes  de  France,  quife  trouuoient  à dcfcouuerr:Nous 
exhorter  à députer  en  Coùi'îpour  prefenter  nos  re- 
qoedes  au  Roy, Se  demander  jufticc,  fi  nous  eflions 
greuez  e»quelque  chofejfans  pour  cela  nous  ioin- 
dre  témérairement  à ceux  qui  par  armes vouloicnt 
reparer  l’infraction  de  l Ediéf.  /■ 

Jamais  homme  ne  fut  efeouté  plus  attentiuement 
que  ledit  bacalan  , &iioncuft  recueilly  les  voix  à 
l’indanr,  il  aiioit  fans  difüculté  obtenu  tout  ce  qn’il 
demandoit  : mais  les  Confuls,  qooy  que  rres  affe- 
ctionnez au  ieruice  du  Roy,  & pafuonnémcnrdefi- 
reux  de  la  paixjaii  lieu  de  faire  opiner  furie  champ, 
ie  retirent  auec  quatre  ou  cinq’,enrieceux-îà  les  Dé- 
putez de  Cadres, qui  cdoientde  retour,  & auoient 
dc/ia  rapporté  qu’on  ne  vouioit  point  dedepuratiô 
pour  voir  ce  qu'ils  auoienr  à faire.  îlsleur  confeil- 
lcnt,&  à dci]éin,de  réuoyer  fadairc  au  lendemain. 
Le  Gonfeii  doncedanr  conuoqué  àraprerdifnée,  la 
D’edirionfut  toute  formée  dans  la  ville , & d mefure 
qu’on  enrroic,vne  trouppe  de  mutins  conduiCte  par 
Eiihou  fe  prefente,difanc  qu’ils  vouloient  afiider 
içau^ir  ce  qui  fe  feroic.  Les  Confuls  craignans  le 
tumulte  didipçnt  Lademblée:  alors  fuï-entiereméc 
perdué  1 efperance  de  pouuoir  depiirer,  & lesaftai' 
res  commencèrent  â preiKire  yn  mauuais  ply, 

B 
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Pour  battre  le  fer  tandis  qu’il  eftoie  chaud , êc  fc 
preualoir  des  noiiuclles  de  la  Rochelle,  arriue  le 
lendemain  le  Capitaine  Dupuy,ennové  par  le  Duc  ' 
de  Rohan, pour  demander  vn  Confeil  general,  ( ou 
le  Ledleur  fçaura  qu’il  eft  permis  â toute  forte  de 
gens,  de  quelle  qualité  & condition  qii  ils  foicnr, 
d’entrer  & opiner^  $c  là  faire  des  propolîiions  de  fa 
part.  On  luy  fait  entendre  que  les  couftumes  6c  pri- 
uileges  de  la  ville  croient  tels, qu’il  ne  fe  propofoir 
iamais  rien  en  ce  confeifqu’il  n’euft  efte  préalable- 
ment concerté  dans  le  particulier.  Il  infîfl:e,6^diâ:5 
qii*il  n’a  charge  de  parler  finon  en  public  : Ce  neât- 
moins  on  fe  refoule  de  n’en  rien  faire,  mais  bien  de 
reprefenrer  à fon  maiftre  les  canfespour  leiquciles 
les  Confuls  n’auoient  peu  l’ouir  en  celle  fotme, 
Ainfî  fut  retardé  le  coup  : car  fur  celle  prile  de  Bl.a- 
uetjon  vouloitfaire  iurei  le  ferment d’vnion,6c  dil- 
pofer  cette  ville  au  remuement. 

Les  Députez  qui  furent  enuoyez  vers  le  Duc,  ef- 
toient  Olier  6c  Bardon  : outre  ces  exeufes,  curent 
charge  de  le  fupplier  tres*hurnblement  d*accepter  Us 
vsyes  Jd 4ccommedcmŒs  qm  Iny  tsiotent  ejferUs , 
la  depîit4tionqu  on  vouloitfaire  en  Cour, pour  protester 
de  noffre  oheijfance , demander  tuf  t ce  fur  les  tnfra- 

dhons  de  /’  sdiB:  de  cenfderer  que  de  prend.re  en  cette 

cccafon  les  armes , pour  troubler  te  repos  de  l E^iat,  pen~ 
dant  que  Uj^y  cemmençeit  la  guerre  d‘I  t alte  pour  fecourtr, 
Jes  alliez^,  qui  esî  oient  la  plupart  denefîre  IipUgton,fè- 
rott  couurtr  d' opprobre  les  Egltfès  de  France,  attnti  ja 
iuflc  indjf  nation  du  F^y,noî4S  rendant  aggrtfeurs.eyr  I <5- 
hlrderà  faire  promptement  la  paixauec  l Ef^agnol,  pour 
faire  tourner  tefle  a fon  armee  contre  nous',  qu  eftans  ence^ 
rtd'toüs  trempe^^dunaufragey  nous  allions  noHsreguindçr 
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m hmti  mer^  latepepe  neftantp44  àn  tout  dccdipe  5 
€*ej}9tt  tout  vifibltment  hazjtrder  l*  Eftdt  des  Eghfes  de 
France^  (x  mettre  de  été  de  cœur  y de  propos  de-^ 

hberéy  en  éminent  danger.  Que  Montduban  eftoit  U ville 
du  F^yaume  jui  auost plus  k fe  louer  de  la  bonté  du 
qm  tomjioit  d'vne  plus  ajîcuree paix  ,0"  quife  rendrott 
inexcufable  tout  kfait  deuant  Dieu  0^  douant  les  hom'^ 
mes  y fi  elle  eommençoit  fans  ratfon  fans  necefiité  la 
gu  erre:  Qypt  le  camp,  le  degafyou  lagresle  luy  anoiétofe 
trou  cueiiletteSiO^la priuer  k cet  heure d*vne  quatriepne 
k ef  lent, ef  oit  mettre  en  defeUtioO^ruine  totale  les  meiU 
le  HT  es  famille  s\  Il  repart, ne  fi  pas  temps  de  députer^ 
qu'au  refe  il  fe  fent  tellement  outré  de  ce  quon  nexecu- 
toit  point  ce  qui  luy  auoit  efé  promis  peur  le  fort  delapo^ 
cheucy  0 la  ville  de  Montpellier,qu'tlv oudroit  luy  auoir 
coufrévn  hrasy  voire  deux,  CT  qu  il  p eu f faire  taïUer  en 
piecet  les  garnifons  qui  y ef  oient  : que  véritablement  fin 
frerenauoit  rien  fait  que  par  fin  çonfiil , O^pour  le  bien 
de  la  I{ochclley  mais  s'il  n'efifoit  aduouépar  les  pocfeloisy 
il  ne  vouloit  point  que  Mont  aub  an  ny  autre  ville  fie  ^me fi 
lafi  de  cette  queredeyqu'ilfçauroit  tres-bien  definesler  luy 
fiuly0*  afin  aduantage,.  Mais  fi  la  J{ochelle  fe  declaroit 
en fa  faneur  y pour  procurer  le  rafiment  du  fort  y que  lors  on 
duroit  k délibérer  fur  ce  que  leur  maifin  de  y'tlle  requeroiî 
de  lamftre.  En  ce  cas , il  croyoic  que  nous  eftions 
obligez  de  les  affifter,  & promit,  qu'il  nefcrirott pins 
pour  demander , afiemhlèe  de  confie  il  general  y veu  que  ce-' 
La  troublait  m(lrerepoSy0r  que  d' orefiaunt mus n' aurions 
k refiudre  que  fur  les  propofitions  qni  nous  firoient faiBes 
par  ceux  delà  J{ochelle. 

A leur  retour, ces  Députez  trouuerent  coure  la 
ville  efmcuë  par  l’arriuéc  de  MonteTpiou , &dc  la 
CaiTaignc^Ccmfeiliers  en  la  Chambre, parce  que  les 
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faâionnaîreç  ânoicnt  femé  de  faux  bruits  à raceoti-^ 
ftumée, imprimé  dan^  le  cœur  du  peuple,  qu’ils  ef- 
toienc  enuoyez  pour  leur  perfuaderde  fe  mettre 
foiibs  la  déclaration,  fe  feparer  de  l’vnion  des  Egli- 
fés,  receuôir  vne  garniion  : tellement  que  fur  ces 
faux  bruits  iîiduftriculemê  fcmezpar  les  Tribuns, 
ceftc  populace  alTemblée  dans  le  Temple  pour  ouïr 
leur  proportion , qui  ne  rcndoitqu’i  les  porter  a 
fe  tenir  cois  ïoubs  l’obciirànce  du  Roy,  ôc  la  faueur 
de  Tes  Edids , au  lieu  de  relpendie  à ce  quïls  met- 
toientenauantjd'vnc  commune  voixs'efcria,«f»«7, 
ncnnyi'viuc  J^h^n^viue ^hàn\  eftitnans,tant  ils  eftoiee 
préoccupez,  qu’on  parlaft  de  baftir  vne  citadelle,^ 
de  leur  bailler  garnifon.  Maisle  lendemain  ce  peu- 
ple eftant  pour  laplufpart  defabusé,les  Coramiiïsi- 
rcs emportèrent  vn  ade, qui  leur  donna  contente- 
ment, 3c  les  Confuls  ayant  enuoyé  à la  Rochelle, 
pour  fçauoir  s’ileftoit  vray  qu’ils  culTent  pris  les  àr* 
mes,  3c  que  IcsPafteurs  euiî'ent  efeript  ces  lettres 
deBlauet,  eurent  pour  rcfponfc  des  Maires,  Pairs 
3c  Efcheuins,que  tour  celaeftoitdes  impoftares:Là 
chofe  efl  de  telle  importance , qu’elle  mérité  bien 
que  f employé  icy  leurs  paroles.  MeJ^teurs,  que 
'VOUS  dejtrez^ejire  informez^  de  nos  de^srtemens , de  nos 
Jèntifuens  ^ rejolntions  jur  les  occurrences  Ÿ^efètitea  y 
fur  lUrmementqm  fur  fuit  en  ces  quartiers,  Crfur  Upri- 
fède  quelques  vaif  eaux  au  heu  de  slauet q?arMênfeur  de 
Souhizf',  A'eus  fommes  ôUïgeT^de  vous  dire  qudny  a 
■point  vide  dans  ce  Royaume  qUi  defire plus  l ajfcrmffemet 
de  la  paix  eyr  tranquilltt é publique  que  mus,  ny  qui  ayê 
moins  contribué  k l' entre prift  de  mondif  feur  de  Souhtzjt 
4ufi  avions-nous  des  premiers  porté  kfaMaiefe  lesvæuoC 
de  nojhe  fidelité  ^ sheifance^  qmy  que  nous  ayons  eu 

beaucoup 


mm  ret-enit'icl\iuî:4nt  ^u  'eld  ^41^  n 4 
l mjirs  regdrcl  . ^yi^ni:  tQufioars  ejii 
mcÿmfmdez^pdr  la  flihjlftdnce  diij-eri  ^ ^.ÿ-'  furclj.ir^cz^ 
r d* tmpôJïctQm  wiiiuelles  contre  nsflce  lihené , ms  pria}'- 

‘ le^es  \ce  qiti  e^oit  djJe^i^cdpdLle  de  mtu  efmonuoir  y jjoire 
- tnefmes  de  mm  mettre  aux  champs.  Mais  voyons  ms 
■^fes  enjt  mdnH'tM  ejldt^  esj>er<ins  £ adienrs  que  le  Roy  p^r 
fk  hdsict'Injtice  y pourmtïQittnom  nom  femmes  tonfîosprs 
; contenm  tnffu  d prefenty  fmsduoirftit  dBe  quelconque 
j contraire  au  demir  defidelles JuLieth  : ce  qui  monfire 
I îustijie  clairement  la  calomnie  c^faujfete'  de  la  lettre  ef- 
1 " ente  a Monfeignenr  le  Duc  de  R^hanfonhs  le  mm  de  Mef- 
ffeurs  ms  P asherirs yiefquds  la  dej kdaou'mt , faut  ne-- 

ce  faite  rnent  qf  elle  parte  de  quelque  mauuuM  efpritde 
\p'c es  quartiers  , ennemy  du  repss  public  qui  a emprunte 
\ -denr  nom^  d autant  qu  dy  a en  ajh  lettre  quelques  arco- 
y'Hances  léger  es  vent  ailes  ^ mass  tout  le  parfm  ef  ftpposéi 
■Jf  mm  en  psuui&ns  voir  l' original,  nom  cognoif  rions  peut 
\ edre  c eferiture  i ej'‘ d-tutheur  d' iceiie.  eftant  recogneUy  d 
' -Jcroit  cloas  fil’  comme  il  mente  fd  auoif  dtnji  alufe  du  nom 
I-  de  Mef  leurs  ms  Pafleurs,  Vom  p.ournezjslre  faedement 
' efclaiTCts  de  ce  fadi  par  Adonfeigneur  le  Duc  de  Rghaus 
~qni  recogmif  fort  lien  leurs  Jémgs:  au parfus  ^ mm  nç 
dvom  pouHons  celer  qu  d n eïloit pomt  nece  faire  d’ennoyer 
\ *.  ce jîe  lettre  en  Cour  y comme  nous  dpprenfns  par  Monfeur 
' ''■'de  hÀmcmartin  y Député  general  y âfpêlle  y a efe  portées^ 

: d'autant  que  les  calomnies  contre  nous  y ejr  ans  mieux  re^ 

! celles  que  la  vent Cy  en  pourra  prendre  de  la  quelque  fm- 
^ftre  imprefion  contre  nous,  puu  que.nous  y fmmes  fpet^ 
’^  ajfeflionnez^^guon  ne  nom  rend  aucune  forte  de  îujhce: 

car  nonolfîaM  d oheifance  en  laquelle  nous perfjlons  y (gr* 
pies  frequentes  députations  que  mus  duons  faites  en  Cour, 
mef  ne  la  derniere  pour  ohÇenir  la  démolition  du  forts 
. ■ - . ' ' ' ■■  C . 
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perfide  encore  s dH  refus  de  cette  démolition  : ce  ^ui  fer  oit 
iapaUe  de  mm  f dire  cabrer,  fn^us  n en  recenons  dutrj 
fat îsfdBion, Nous  mus prometîos  ^u  en  vnefitufie  dema- 
de  f,ms  ne  ferons  point  abdndonczfde  vom\  dufi  vouspou- 
uons^muspretefier  que  nous  n en  viendrons  la  k toute 
frteiextremitex.,  dfres  amir  tenté  les  voyes  les  plus 
iufies  fjr  légitimés  cjWil  nous  fera  pofible.  Cependant 

nous  ferons  y Mef leurs, vos  très -humble  s cr  tres-dff'eBton- 

ne^ferulteurs.Les  Maire, Efchemns, pairs, Bonrgeeu,Cr. 

habBansde  U ville  de  Ugochcde.  Le  quatriefme  Mars 

Les  authcursneantmoins  cftatis  dcfconucfrs  5 ne 

perdent  pas  courage  pour  cela:  mais  voyant  que 
les  PafteursTurnommez  leur  cftoient  grandement 
contraires,  & par  leurs  prédications  rompoient 
toutes  leurs  trames  , failoient  cognôiltre  qu  vne 
guerre  entreprifed  mal  à propos,  ieroit  laïuinc  de 
fEc^life  3 attireroit  la  malédiction  de  Dieu  fur  | 

Isu^s  armes:  Us  fe  refolucnt  de  les  faire  mourir , au- 

moins  IVn  d’einre  eux , quUls  croyent  leur  donner  i 
le  plus  d'empeichement.  A cct  cfFedrUls  dont  don- 
ner aduisaubuc  de  Rohan,  que  les  Confuls,  Sels 

Miniftre  Oiier  , auoient  prié  le  Marquis  ^dc  Ma- 
lanoe  de  venir  aücc  Foras  rompre  le  deflein  de  la 
eue^  rc,  afin  que  s’eftant  rendu  maiftrcde  la  ville, 
il  peut  tenir  toutes  choies  en  paix,  il  enuoye  donc 
le  Dimanche  vingt  troifiefme  Mars  Gatipui , aucc 

lettres  dreflantes aux  Confuls,  Bourgeois  & habi- 
- tans  de  laville,afl'erablceenConfeü  general, par 
■ Icfquelles  Ü demande  que  le  Marquis  n'entre  point 

daiis  la  ville,  & le  plaint  des  lettres  eferites  par  Us 
Confuls  & pafteurs  fufiioraroez , pour  le  faire  ap- 
BTOclicr,'  faifant  entendre  qu’il  auoit  eÛc  le  plus 
fort  dans  Rcaimoiu,2i  en  auoit  chaffé  fes  gen$,Ga- 


t-ipuy  ayant  confulté  k Lieutenant  Oiipuy  , Be- 
rauld , Mondas , Trerieux , Nadal . 1 orar« 

qu’il  cnauoit  .'comme  ilsl'oQt  confdTe  depuis)  tait 
aducrtir  parBillou  les  chefs  desmeftiev^e  mutiner 
le  peuplc,faire  en  forte  qu’ils  (e  trouuaflent  a l heu, 
re  du  (econd  Prefche  à la  maiOin  de  Ville  en  mef- 
me  temps  qu’ü  ie  prefentetoit  au  conleil  oruirrai- 

reiqu’il  yauoitvnc  ttahifon  ; Les  lettres  leucs,  il 

demande  vn  confeil  general  : on  luy  fait  voir  qua 
c’eftoient  pures  calomnies  , que  ïamais  tiy  Conlul 
iiv  Pafteur  culTcnt  efctic  auMarquis  de  Malange  de 
s en  venir  en  cefte  ville,  que  neanemoms  pour  con- 
tétci-  fon  maiftre  on  auoit  refolu  qu’il  n y entucroit 
point  ; qu'il  n’eftoit  pas  donc  necelTaire  de  conuo- 

quervne^lTcrablée  tumultucufe  puis  qu  on  luya- 
uoic  accordé  fa  demande.  Il  petfifte,  8c  a efcient, 
pour  faire  vne  fcditiô.&efmouuoir  les  clpnts,  prie 
qu’on  lut  rende  fa  lettre,  ce  que  le  Confulrefula  : 
mais  par  l’aduis  de  NoallhâUrendift  en  fin  ou  par 
crainte, ou  par  complaifancc , à ccluy  qui  * Jiii°‘'^ 
baillée, lequel  monté  fur  vn  perron  dans  la  balle- 
cour  de  la  .maifon  de  ville  , U leur  en  prefencede 
trois  ou  quatre  cens  pcifonnes  de  la  lie  du  peu- 
ple, Ctocheteurs , Bouchers, rahobillonncurs  de 
Ibulicrs,  valets  de  Courroyeurs,  & autres  perlon- 
n'es  de  cefte  eftoffe  : Quand  ils  ouyrcnt  parler 
de  ttahifon,  & que  Olier  leur  Miniftre  y eftoïc 

nu-flé,  (car  artificieufement  il  fuppnma  le  nom 
des  Confuls,afin  qu’on  s’en  prinft  à luy  Icul)  ils 
courent  aulfi  toft  aux  armes,  entrent furieufement 
dans  les  Temples,  y fontcelTcr  les  Prefehes  , Sc 
l’ayans  cerché  pour  le  maftacter,le  rencontrent  de- 
dans k grand',  oùCameron  prelchoit,  hommes, 
femmes,  petits  enfans  voysns  1 efmeutç  s enruyent 
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flufli  rofl,  cVne  refia  près  cfe  liîv  que  Canieron 
C halles  & deux  ou  trois  anciens.  Dieu  le  preferua 
cil  ce  tiaiigcr  ;carqiic]c]ucs-vns  de  ce  . inurins  eftâs 
entrez  aucc  armes,  & les  autres  furieux  comme  ty  . 
grès,  mais  (ans  cfpéc  ne  baflon, il  n’y  eufl  aucim 
ci  eux'  qui  luy  di6Heulcment  vn  mot.  Cependant 
Gnripui  efli  aye  le  icfte  dans  le  Temple  , Olicr 
i’avanr  apperccu  luv  dit  d’vn  v ifage  aiïeurc:  vous 
elles  caufe  de  ce  tumulte, mais  vous  refpondrcz  des 
cuenemes  deiiat  Dieu,  ôc  à voflrc  mainre,que  ie  ne 
puis  croire  vous  auoir  donné  charge  de  me  traidler 
amh.  Pn  meime  temps  au  dehors,  on  faifoit  courir 
iehruirv  pour  augmenter  la  lédttion  & le  tumulte 
que  le  Mai  quis  de  Al.alangc  cftoir  à la  poire  aueç 
Cinq  cens  liommes:  6c  pîulîeurs  fui  cnr  s'eus  l'elpée 
jîucen  la  main  on  diuerTes  portesdu  7 enipîc  pour 
arrendre  le  pri(onnier,(Svr  h-  faire  mourij',s’il  fut  for- 
tÿ  pendant  ctTlc  efmotion  , laquelle  vn  peu  spnai- 
iée,6c  l'Vhgnan,Dupuy,  Marabar,  tV'  Beiauld  cf. 
tans  îit  riues,  il  fur  conduirl"  par  le  dernier  iufqUvS 
dans  fon  logts^oùil  tronuale  Conlul  lama  Hilaire, 
eSipbon  nombre  de  gens  de  qualité,  qui  choient 
venus  pour  de  fecourir  , 6.  cmpelcher  fa  maifon  de 
pillage:  Dans  vne  heure  ce  peuple  tour  honteux 
de  cequhlauoirfaia.  n’oyantplus  pm  Hi  du  Mar- 
quis de  Malange  , 6c  recognoiiîain  l'impoflure,  fe 
retirent  chacun  ciiez  foy.  > 

Mais  le  lendemain  celuy  auquel  on  auoir  faiol 
coutil  ce  danger,  voyant  qu  il  n v auoir  pc>int  de  lu- 
hicepour  iuy,ngraiide  choir  la, coaflernarion  des 
Coiifuis  6c  des  Afagiftrats»  Gemandic  lej'arar'riu  dc- 
iTurentat  au  Confilloirc  -,  Icqiief  il  f neU'bmcauhî 
ia  maifon  de  V’'iiie,deT>irc  rccôgnoihre  au  Duc  de 
ftühan  49n  innpççnce,  6c  le  ton  qihon  luy  ayoiî 
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fait,  feioignans  auec  îuy  pour  demander  Indice 
contre  les  caîomniareiirs.  Les  vos  & les  autres  em- 
.ploycnt  Nüaihan,auec  vn  Coniul  pour  ce  faire:  le 
D UC  ioiormé  au  vray  de  tout  ce  qui  s’edoic  pafT'é, 
reipond  verbalement, & par  eferipe,  recognoifi 
-edre fd'dx  que  tamdu  Conpd  ny Minijirs eup  Cdnuié  le 
Mcirquu  de  iÂ4la7ige  de  sdn  venir  k Mmt duh an:  que  fur 
vn  adui^  il  aitoit  epript  les  lettres  precedentes  ^ tefmQi* 
^nant  esirefert  marryde  lextreme  danyer  oit  elles  auoiet 
chu! e mettre  leur  viüecr  lenrPa peu  r . E n fa  U e U r d u qu  el 
Ie  v,.6En:oire  drelEi  Fadle  Çüïaii.uonftéar  de  Naalhin 
ayant  efte  Député  vev ■‘M’>nfci^tieHY  le  Duc  de  Pphan, 
auec  lettre  de  creance,  * rendu  compte  d' icelle , Ct^rap- 
: -porte  lettre  de  mondit  pignewy  portant  crcdŸice  ^laquelle 
il  4 expafec  en  ces  termes.  Q^  ue  Monpi^neur  U Duc  ep 
tres-pittspîhd  ep:Liircy  de  la  lettre  efcrite  k Mon- 
feurdi'  Malanpre  pour  reponp  k la  penne.  Signée^  tant 
par  hitpicnrs  les  Conpils,nHe par  le  Sieur  olier  , O"  au- 
tres Papeursy  ey-'  a recogneu  epref  aux  que  lamais  on 
baye  prie  de  s en  venir  en  cette  vide , fjT-*  qu’il  ep  très- 
marryde  ce  qui  p papa  Dimancbe  dernier  contre  fon  in- 
tcntien  fju  pn  depr,maH  n a point  nomme  les  autheurs  de 
cette  calomnie.  Surqnoyla  compagnie  cap  deliberation, 
ayant  ouy  en  particulier  ledit  Sieur  olicr,  ey-  pigneup- 
tnent  examine  t ont  ce  qui  s ep p.tpé pur  ce puiet,recognolp 
P^nt  a plain  fon  innocence,  notamment  en  cepointi,  qu’il 
. ayt  uimais  conpnty  qu  onepriuit a h^onpeur  detAalange 
d.e  s en  venir  en  cette  ville:  ayant  mefme  vérifié  nu’ il  (io'na 

r J.  TIÆ  d ! n ^ . 


La  lettre  efcrite  audit  Sieur  de  lAalange  , luy  epant  ap-> 


pert  ce  a dix  h*  uret  de  nuichpgnée  par  Méfié  ur  s les  Con 
juts  cy-'  Pajtrurs  les  Collègues  , luy  venant  de  dehors,  Cr 
ayant  Ci  emeure  tout  ce  tour-la  a IMonhartier,  encor  es 
fur  ente  creance  , qudl  amit  epé  amp  rcpoln  dan.s^U 
Çenjeil  ne  Ç^^pptitre,  comme  on  luy  anott  prrnnss  U tour 


freceâent  de  lef/ireylHydtefmoigné  [‘extrême  defpldi^ 
ftr  quelle  âunt  receu  de  ft  tnftc  deutenr  enluHtçn  de 

Dîntanche.  i/i- 

Dés  lors  on  rccogncuft  que  ce  peuple  cftoit  ca- 
pable de  roue  impoHurc , 6c  fe  porteroit  a tout  ce 
qu'on  dcflrcroic.  Quelques  ioius  apres,  parue  donc 

vncerrainLamcc,loydiranc  Député  de  la  ville  de 

laRockcllc;  mais  en  efFccl  venant  de  1 armée  na- 
uaIc,6^:cnuoyé  deSoubize,  lequel  portoit  lettres 
des  Pafleurs'auxPaftcurs,  6c  des  Procurems  des 
bourgeois  à la  maifon  cie  villc^  qui  t eprclcntoient 
leurs  miferes , 6c  demandoient  d cftre  (ecourcs  au 
befoin.  Etquoyque  ces  lettres  ne  continrent  rien 
de  cela  > jPaifoit  entendre  que  le  lo.  du  mois  de  Fe- 
iirier,  iis  auoient  ioin^t  leurs  armes  a celles  dudidt 
feigneur^ôc  déclaré  la  guerre  : 6c  ce, toutes  les  com- 
pagnies de  la  ville  adcmblecs, n’y  ayant  eu  de  con- 
traire aduis que  çii^'buiél:  pcrlonncs,  6c  ceux-là  en- 
cor foubs  ce  prétexté  qu  il  falloic  attendre  ieuis 
Députez qu’ilsâuoicnt  à la  Cour.  On  luyoppop 
fes lettres,  qui  ne  parlent  point  de  cela,:  il  paye  ciu 
mémoire  où  tout  eftoit  efeript,  6c  figné  parqueD 
oues-vns  , qui  fediloient  Commiilaircs  Députez 
pourcefair#.  Preiîé  fur  1 acte  uc  leur  députation, il 
dit  qu’il  ne  l’a  point.înterrogé  pourquoy  Tes  lettres 
ne  venoient  de  la  part  du  Maire, Pairs  6c  Efc  iciiins, 
félon  l’ordre  de  la  Rochelle,  6c  n cftoit  kelleesdii 
feel  âCCQuftunaé, portant  le  chenal  verd,il  le  troiuie 
ftînfus,  6c  donne  ciaircméc  à cognpiÙre  qu  il 
vn  vray  affionteur.  Ehautdonc  pris  poui  te  , es 
Confu!?  ne  tindrent  plus  compte  de  luy , ams  tn- 
uoyereiiE  Paulet  à la  Rochelle, pour  içauoir  la  ven- 
tédufaicT:.  Il  rapporta, rosis Ojttmze  ou  vingt  tours 
apr^s,  ( car  il  ne  partiftquc  le  lii.  Auril  les  eiprits 


cftans  tolifiôurs  de  plus  en  plus  eüneus  > que  1 aei^ 
iondion  n auoir  point  efté  faite  j que  verirabicmér 

lès  Rochclois  nous  priôient  de  nous  ioincire  à eux, 

mais  pour  reïterer  (c’eftoit  les  termes  de  leurs  let- 
tres) les  tres-humbles  fupplications  qu  ilsfaifoient 
à fa  Majefté , pour  la  démolition  du  Fort  : Que  ce 
Lamet  n’eftoit  point  Député  par  la  maifon  de  Villçj 
neantmoins  qu’on  vfoit  à la  Rochelle  des  mefmes 
artifices  qu’icy,  leur  perfuadant  que  le  Duc  de  Ro- 
han auoit  dix  mil  hommes  fur  pied , qui  lors  n^’ea 
auoit  pas  vn  leul  : Sc  nous  prefenca  de  leur  part  ces 
articles  à eux  accordez  par  le  Roy,  defqueis  ilstcf- 
moignoient  eftrc  peu  iatisfâiéls.  le  les  couche  icy 
tout  du  long,  afin  que  le  Ledcuriiige  s’ils  eftoienc 

bien  fondez,  & puilTe  difeerner  les  caufes  des  pré- 
textes, voyant  en  ces  refponlcs  <^uei  a cfié  le  prin- 
cipal fujeét  de  cette  guérie. 

ARTICLES  ACCORDEZ 
par  le  Roy  le  huidiefrae  Auril 
mil  fix  cens  vingt-cinq. 

N 

Pour  APonJeigncuy  UT)uc  de 

Tout  ce  qui  luy  refie  à payer  de  la  fommeqüi 
luy  fut  promiic  pour  fon  parricuîierj)ar  le  traiéléde 
Montpellier  luy  fera  dônée,  à fçauôir  dix  mil  efeus 
comptant, le  refte  en  bonnes  Ôc  alfeurées  alîigna- 
tions,qui  feront  acquittées  dans  vn  an. 

La  Icuéede  douze  cens  hommes  de  pied,  5c  vn 
régiment,  aucc  la  compagnie  de  gensd  armes, &dc 
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rrenrc  foldars  de  fcs  ^gardes  lu  y e fl  accordée  pour 
paffer  CD  kaiic. 

Et  iüv  kra donné contentemrcnc  èn  rafFairedu 
premier  Conful, 

/ 

Pour  Monftem  de  Souhi^e^ 

Apres  que  Monfîeur  de  Soubize  ( remis  en  fdn 
deuoir^aura  fuppîie  le  Roy  de  iuy  donner  employ,  ' 
le  receuoir  à (on  icraice  . fa  Majeité  abolifïaric 
tout  le  palîé,  luv  promettra  commiiiion  pour  me- 
ner dix  vaideauxau  éàege  dcGennes^aux  dcfpcns  de 
fadite  Mejefté  , laquelle  commdîion  iera  deliurée 
audit  iieur  deSoubizc  par  celuyqui  auoit  charge 
du  Roy  pour  receuoir  les  cinq  vailieaux  dcMofieur 
de  NcuerSjapres  qu'ils  auront  adlueliemenc  remis 
entre  les  mains  des  Capitaines  à qui  fa  Majcfté  en 
auoit  cy  deuant  donne  la  charge , & qu  ils  auront 
changé  les  roldats<Sc  mattelots  fclon  l’ordre  qu'ils 
en  auoient  de  fa  Majcfté:  leldics  cinq  yaiftéaux  de- 
meureront dependan  s de  refcoüade  que  comman- 
dera Monfteur  de  Soubize  lur  la  commiiîîon  gene- 
rale, qui  fera  donnée  à Monfteur  de  Guyk  j 'Ôc  ce, 
tantiSc  ft  longuement  que  le  icruice  du  Roy  & les 
affaires  en  Italie  le  requerront  : <5eli  ledit  fteurjde 
Soubize  veut  mener  plus  grand  ilombre  de  vaif- 
fteaux,  il  iepourraftîireàksfrais. 

Sa  ^^a^efté  fera  fatisfairc  a tout  ce  qui  fut  promis 
à Monfteur  de  Soubize  parle  traidlé  deMontpei- 
Jicr, apres  qu’il  aura  fatisfait  de  la  part  à la  reftiruriô 
des  vaîffeaux  : 6c  pour  est  effedt , les  lettres  d ere- 
éfionde  Duché,  les  ordonnances  5c  acquits  necef- 

faires  pour  rceeuoir  aftéurémcnt  la  lomuie  qui  luy 
^ ■ . aeûé 


â eftépromife  par  le  fardir  rraîdé  feront  miTes  en- 
tre les  mains  d’iceluy  la  mefmequi  luy  dc/iurera 
le  pouaoir  de  commander,  aux  fufdirs  vailTèaux 
qui]  meneauec  Iuy,ajfiti  qu’i!  puifleauoir  enfcaibic 
fon  pouuoir,&  l’alfeurance  de  fou  payement. 

Et  d ledit  fîeiir  de  Sonbize  eftime  auoir  befoin  de 
Tallidance  de  Mondeurriautin»  <^dmiral  de  la  flot- 
te de  IVieflîcurs  les  tftacs  pour  fon  paflage  iufcjues 
en  la  mdr  Mediterranée , fa  Ma/eflé  fera  que  leditf 
fîeur  Admirai  lay  en  donnera  alTcurancc. 

Pour  là  RocheUe. 

Ledit  fleur  de  Soubize  ayant  fait  d 'molir  ce  qifil 
a forcîfl';  de  nouucau  es  Ifles  d’Olcrori)  ôc  de  Kc, & 
fait  voîlc  pour  le  voyage  tricalie>  fa  Majeûé  réduira 
ladite  garnifon  du  fort  à cinq  ou  flx  cens  hommes, 
iufques  aurazement  d’iceluy. 

Le  Roy  donne  afl’eurancc  d’efFedluer  ce  qu’il  a 
promis  pour  le  rafemenr  dudit  fort  : & pour-y  par- 
uenir,  fa  Majefté  enuoyera  iucontinent  apres  la  re- 
flitucion  de  vaiireaiix  qui  fe  doibe  faire  en  la  mer 
Mediterranée  dcsCommiflàires  à la  Rochellejpour 
venfler  ceqaireftc  à execucer  par  ceux  de  ladicle 
Ville,  afln  quü  y foit  procédé  : ôc  ce  fait,  il  ieraaufli 
fondai  n procédé  au  razemenr  dudit  fort» 

Sa  Majefté  donne  aufli  aflèurance,que  les  Edids 
.êc  conceflions  données  en  faneur  defes  fub.edsde 
ia  Religion  feront  ponctucilcmenc  Sc  inuioiahle- 
ment  gardez  ôc  obferuez. 

Nous  füubsflgncz  tefmoignons  que  fur  les  pro- 
poflnons  faites  par  Monfleur  le  Baron  de  Coppet, 
Ôc  de  Monfcigneur  le  y.  de  Saaoye>  Ôc  de  Mon- 


feigneur  le  Conneftaüle,  nous  auous  apporté  en- 
ucrs  fa  Majcllé  tout  ccqu  il  nous  a cftépoflible  : 
c’cfl  ce  que  nous  auons  peu  retirer  de  Tes  vo*Iontez. 
J\  Pans,  ce  8.  d'  uni  i6aj.  Louis  de  laTrimouilIc^ 
Chaftdlon,  Caumonr,Monimartin,&  Maniai, Dé- 
putez generaux, ainb  fîgnez. 

Et  d’autant  que  l’ay  apris  eferiuant  cecy,  qu’on 
àuoit  enuoyé  la  lettre, que  Paulec  porta,  fcilfiftéc  en 
Lauragois,  Albigeois, Languedoc,  ic  la  donne  icy 
auLedeur.  * 


LETTRE  DE  LA  ROCHELLE 

du  vingt- quatriefme  Aunl  mil  fix 
cens  vingt-cinq,  pouce  par 
Monfieur  Paulet, 


MESSI  E 

N'eus  auons  yccch  vos  lettres  âattées  du  ly.  du 
Jèntmou par  Wonjteur  Paulet j arriué en  cefîe  ville  le  il, 
apres  l'auoir  enj  en  ce  qu  il  auoit  charge  de  nous  expo  - 
fer  devofîre part,  nous  auons  recognen  nue  les  lettres  ^ue 
vous  auoient  eferites  Mefeieur s les  Procureurs  des  hour-^ 
geois  hdiitans  de  cette  ville  vous  auoient  mis  en  quel^ 
que  douhte  , tant  a caufee  des  formes  ‘ordinaires  , que 
d\ititres feuieBs  contenus  en  vofedites  letfres,  Surquoy  nous 
vous  dirons  auec  vente' , que  depuis  que  l^onfeigneur  de 
SeuhiTj  a fait  les  aÜions  furies  nauires  qui  efleient  k 
slauet  en  Bretagne,  CT  dont  vous  efles  fuffifamment  tn^ 
formes,  nous  n autons  cefè  par  députations  frequentes 
filemnelles , auec  les  fuhmifions  tres-humhles  de  nofre 
f délité  CToaejfance  de  fupfnrlegcy  nous  rendre  lonyf 
fins  des  ejf'eBs  de  fs  Epyales  prernejfcs  , pourcequi  anoit 
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encj^rümis  f^4r  fadkeUaiefîé  à la  f^aix  faire  devant 
M.ont^ellter:  ce  ejue  nous  anons fait  au^arandt  a plufeurs 
Cr  dîner  [es fois^mefmement  ponr  ohtemr  la  demoliton  dn 

4dr\>i/kê0  L ^ CI  ^ î • ' 1 . • \ • *» 


forr  hasîy  dHrant  les  mounemens  djdmers  à mille  eu  donxe 
cens  pas  de  cette  ville^  augmenté  Cr  grandement  accreu 
Cr  aduancéflns  près  de  nous  depuis  la  paix,  voire  depuis 
quatre  mois:  mais  voyant  que  tant  de  députations  crfn- 
plications,  nous  efîoient  rendues  fans  aucun fruifl  pav  les 
artifices  de  ms  maUeUlans près  du  goy.o-  que  Mef  leurs 
les  lAmiftres  de  l Eftat  nous  rcnuoyent  toufiours  à des  ef. 
perances  incertaines  fans  terme  de  lour,  de  mois,  ny  d"an- 
nees^mus  auions  efttmé  eftredenoftredeuoir,  voire  dit 
tout  necef  aire  vous  donner  adau,eyr  d tous  nos  autres fre- 
resfiatfans  mefme  prefefionqHemus  de  ms  foujf  rances  ^ 
du  mt  fera ble  eftat  auquel  nous  fommes  par  les  maux 
que  nous  fouffrons  aufuiet  dudit  fort,  la  garni fon  d.u  quel 
a desta  ruine  vne grande  partie  de  ms  maifons  des  chap s, 
rendu  ms  vignes  cr  champs  en  defcrt,  fans  o fer  ne 
psuuoir  les  cultiuer , commettant  tous  les  tours  des  info^ 
iences  infuportahles  lufques  près  les  portes  de  ce  [te  ville  : 

encor  es  vous  informer  au  vray  de  nos  procedures  enutrs 
nof  reRy^y,afin  de  tapher  k vous  efmeuueir,  s'il  efioit pof- 
fble,k  quelque  compafiion  de  ms  puf  rances, qy'  par  mefi 
me  moyen  vous  toindre  auecques  mus  aux  fuplicatios  que 
nous  continuons  de  faire  pour  ladite  démolition,  encor 
pour  faire  cognofire  que  fi  mus  eptos  cotralnts  apres  tant 
^^Mmifiionscr  fiupphcations  auppy  nous  iotndre  aux 
armes  demondtt  Seigneur  de  Souhizjt  ce  n^epoit  que  par 
vne  necefiité  meuttable  : mais  cela  n ayant  peu  p faire  fi 
top  que  nous  deprtons parvnereplution  commune ,k  cau- 
p de  quelques  occasions  empephemens  furuenus  ; c^ep 
ce  qui  auoit poufie  Updits  Sieurs  Procureurs  des  hourgeois^ 
CS"  habit  ans  de  c ette  ville', de  vous  faire  comme  par  adua- 
cc  Us  depephes  que  vous  mus  dites  auoir  receues  par  U 


G^’ntllhomme  âHtjuel  fuites  mention  pur  hs7j&f  res  Jcquel 
pareil!  emét  en  pourroit  utioir  l^^orte  de  fèmUablcs  end  au- 
tres lieux  d U Lan^uedoc^depHPs  lequel t emps  on  rioH4  4 fait 
apporter  cjuel(fues  articles  pur  Aionfieur  de  BeltuoniBdron 
du  Co4pef,(fUi  ej}  k Monfeigneur  le  C(innefÎ4hlc  , lequel 
ejhit  encore  en  cette  ville  lors  t^ue  le  Sieur  Puitlet  vojhe 
Député  y efé  arrtué,  pat  leP/uels  nouu  recognoiffons  'encore 
duuantage lesmauuaifes  vûlontitt;^  contre  mondit  Jei- 
^ncur  de  SoubtzS  CS^  contre  noius,  defpui'ls  articles  nous 
auons  deliuré  coppie  audit  Sieur  Paulet ajirt  que  vot44 
fu^iez^  auec  nous  fi  nous  pouuons  auoir  fdbietl  de  con* 
t ente  ment  en  quelque  façon  que  ce  foit,  St  par  telles  proce- 
dures refus  nom  finîmes  QUitvatnts  de  nous,  porter  CP" 
totndre  aux  bonnes  intentions  y efioluttons  de'^mvndit  fei- 
gne ur  de  SoubizS-'ce  ne  fitras  pas  fans  lufie  caufi  a laquel'q 
Le  nous  e fierons  que  vous  ne  firez^jpas  fi ulemcnt  portez^  a 
approuver  nos  a fiions , mais  encore  a nous  afiiflir  en  tout^ 
te  qui  fiera  popihle  auecque  toutes  les  autres  E^h fies  qui 
ne  font  a preCent  dans  l'oppre filon  comme  nous  finîmes 
auons  tonfiours  e^lé  depuu  la  pai  x du  mou  d Otlobre  1612.» 
I^ous  vous  efcriuons  toutes  ces  cho fies  y afin  de  vous  leucr 
tout  ficrupule  que  vous  pournez^atioir  de  ce  fui  vous  a ejle 
efcript par  lefilits  Procureurs  des  bourgeou  CP"  hahttanSy 
les  lettres  de /quels  mont  efîé  lors  autloori fiées  du  fi  an  de 
cette  vilUyque  vous  auez^veu  recogneii  en  autres  defi- 
pePhes  que  poituiez^auoir  de  cettedite  ville  y etpr  que  ce 
nunquement  ne  v >u<  face  doubter  de  la  vente  de  msfiuf- 
firuncesyde  toutes  nos  afl ions  cp" procedureSyCP^  denos  refi- 
lutions  neceffaires.nonob(ldt  leffuelles  mus fommes  refielus 
de  demeurer  toufiours  enla fidélité  fubieflion  k nosîre 

I{oy,  c?“  en  la  correfbondance  CP  vmon  que  doibt  offre  en-* 
tre  nous:  ce  que  nous  vous  prions  de  faire  de  vofîre  part  y 
m donnant  au  fit  aduis  aux  Egli fis  de  vos  quartiers  de 
mflre  esîaSCP  condition  ^ vous  priant  de  prendre  cette 
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^.ffeur.dnce  de  mus  que ferons  tciifioUYS^Mç(^icurs,vGS  très- 
humbles  obeijj'^ns  fruiteHrs^  Les  Maire  ^ Efcheuins^ 
Pdirs-ihoiir^eoiSyC^  habitais  de  la  ville  d%c  la  F^cheUe»^ 
la  K^cl?elleJe-i4..,_y€Hril  i6l\. 

Auant  ce  voyage  ce  prerendu  Député  adiilé  des 
brouïlions&  desagensdu  Duc  de  Rohan  infifloit 
pourauoirvn  confeil  general  , croyant  que  dansia 
confurioniî  fcroit  reibudre  !a  guerre;  à qnoy  les 
Confuls  rcdilans  vigoureurernent , ils  furent  en  nn 
cmpoiTezpar  cet  artifice.  Quelques-vns  de  la  Ca- 
bale des  mutins  leur  font  donner  aduis  pâr  genî 
confidens  le  7 d’^.urü  que  Ludgnan  fe  vouloir  ren- 
dre maiftre  de  r A rfenac,  ôc  le  faire  perarder  cefte 
nuibb.  Les  C onfuls  effrayez  y mirent  à Linftant  des 
gardes;  mais  des  bon  rgec  il  fans  y mefler  des  arti- 
fans;  ce  qui  fut  tres-bien  meinagé  par  les  boute- 
feux qui  firent  courir  le  bruit  désauffi  toft  qu’on 
preparoic  les  canons  pour  s’en  feruir  contre  le  peu-- 
pie  , & leur  faire  vn  nirauiais  party.  Ht  pour  auoir 
vn  prcfexre  plus  plauiible  d’armer,  Griffoulct  Pro- 
cureur s’en  viiill:  dire  la  niiibl  du  huiclicfme  à Lufî- 
gnan  que  les  C onfuls  auoient  relolu  de  le  perdre, 
ou  le  chafTer  hors  de  la  ville,  Luy  qui  fomécoir  toîif- 
iours  les  feditieux,qui  defpuis  Ion  iciour  leur  auoic 
haulle  le  menton, les  failoir  d ordinaire  fertiner  par 
les  gens  dans  les  cabarets,  les  careflon,  les  haran- 
fioïc  toiisles  foirs  dans  ia  Chambre,  prend  i’occa- 
fion  au  poil  pour  fe  rendre  leur  chef,  & désîegrad 
marin  ayant  1 efolu  d’a’uner  f ir  porter  cuirafTes  pi- 
qucsjpcrruizanncs  bc  mofquers  dedans  famailon: 
y met  bon  nombre  de  fol  lacs.  Le  9.  enuiron  les  dix 
heures  on  entendit  deiiant  fa  porte  v*  homme  de 
condition, difant  à vne  trouppe  de  murins.  Mes  en- 
fans  tl  f tcj  îrohuef  dans  vne  heure  anec  armes 
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peur  Li  csnjexudtien  de  vo^re  hherte  duifir  de  gré 
ûH  de  force  vn  Confeil  general.  Puis  s’addrcflanc  à 
Luugnan,  h^onfieur  l^afdeT^leur  de  l'argent  afin 

^u  ils  aillent  hoire^tls  fènt  bons  compaganns. 

Les  Conflils  cftoicnr  adiiertis  d s les  fix  heures 
du  matin  de  ces  préparatif,  mais  en  faifoienc  fi  peu 
i eftac,  craignans  toujours  de  venir  aux  extremes, 
^ croyant  que  Luhgnan  u’oferoir  rien  entrepren- 
die  côtr  eux,ny  attenter  contre  la  ville,  qu’ils  ne  fe 
voulurent  iamais  precautionner,  ny  faire  vn  ordre 
pour  preuenir  tousmauuais  def  eins,^  eftre  maif- 
tres  en  tout  cas  : Ce  qui  leur  eftoit  fort  facile,  ayant 
lors  en  main  les  portes,  Tarfenac,  la  garde, & à leur 
deuotion  la  plus  part  des  habitans,  du  moins  tout 
autant  de  gens  de  qualité  qu’il  y auait  dans  la  ville 
quatre  ou  cinq  exceptez  : Bien  eft  vray  qu’ils  firent 
prier  par  le  Lieutenant  Defcorbiac,  mais  trop  tard, 
car  ce  fut  fur  lepoinélquc  i’ Vfîgnan  commençoit 
deparoiffre  en  armes , le  Marquis  de  IaCazc,(qiii 
eftoit  arriue  depuis  fept  ou  huieft  iours  ) de  Icsfe- 
courir  au  befoin^&fe  mettre  i la  tefte  de  ceux  qu  iis 
armeroient  contre  les  iedirieux.  Il  le  re£ufa,diianr 
que  le  peuple  i auoic  fait  fupplier  d’eftre  neutre  en 
cette  querelle  ; & ce, par  le  moyen  de  Cayla  6c  Via- 
htes:  mais  en  eftetft  â caufe  de  la  ialoufte  de  Ton  ho- 
Keur, corne  il  l’a  depuis  fait  cognoiftre’j  parce  qu’c  - 
tant  Venu  pour  feruir  en  certe  occafion,6c  fecourir 
le  Duc  de  Rohan  fur  la  creance  qu’il  auoit  qu’ii  ne 
feroit  lieu  contre  les  monuemens,  6e  le  fentiinenc 
des Eglifes;  6:  ayant  engagé  faparolc, il  ne  vouioic 
pas  s oppofer  ouuertemêc  â fesdefteins,  qiioy  qu’il 
rcfmoignaft  n’appronuer  nullement  aux  menées: 
6c  de  tait,  voyant  noftre  eftat,  il  s’e'n  alla  â Caftres, 
pour  luy  reprefeater  les  daagcreufes  cpnlec^uençcs 


d’vnc  guerre,  qui  commenccroîtpar tumuîtes^c 

feditions  , 6c  le  pria  d accepter  les  offres  qui  kiy 
eftoienr  faites  de  la  part  de  faMajefté , mais  le  tout 
inutilement  la  le  dé  en  eftoit  ietté. 

-.  Ces  racailles  ne  manquent  point  âleurafîigna- 
tion  ; carenuiron  les  vnze  heures,  vne  vingtaine 
de  gueux,  aufquelson  auoitfait  raumofnedans  la 
maifoü  de  TVlignan , commencent  a crier  aux  ar- 
mes 5 &r  qu  il  failoic  malla.crer  les  Mmiftres.  A ce 
fignal  gens  accourent  de  toutes  parts,  & s attrou- 
pent au  lieu  ma»  que,  conduits  par  Monclus , Na- 
dâl,  Trerieux,de  l Hofte,  du  lau,  Gautier  Garguil- 
Icrle  refte  eftoit  de  la  lie  du  peuple  &vnc  bonne 
partie  des  faux-bourgs  de  Ville  Bourbon  , ôc  de 
ViIlc-nouuelle,fai(ant  en  tout  cent, ou  cent  cinqua- 
te  hommes,  U autre  part  les  habitans  arment  pour 
maintenir  le  chaperon;fur  tour  les  gens  de  qualité, 
ôc  Ce  rroLiuent  à rAvfenac.oü  à la  place,  quatre’- 
vingrsou  cent  cuira(rcs,& beaucoup  de  moufque- 
faires;  bon  nombre  de  Nobîelfe,  entre  ceui-là  les 
Barons  de  Mcnzac,5é  d Iflemadc,  pere  Sc  fils,Mer- 
cier-  Dariat , la  Roche , prefts  à les  aftifter  : mais  a 
1 inftant  parût  Noalhan,  qui  vient  trouuer  le  pre- 
micrConrul,&  luy  porte  parole, que  f V %nan  s’en 
alloitdefârmer,s’ilpromettoitde  faire  le  fembla- 
ble.  Au  lieu  de  voir  ce  qu’il  feroir,  Sc  attendre  qu’il 
euft  mis  bas  les  armes  le  premier  , tous  deux  s en 
vont  aux  coing  des  rues, à la  place, àl  Arfenac,pour 
faire  retirer  ceux  qui  eftoient  armez  pour  la  defen- 

cc  delà  ville,  &:de  la  liberté.  A l’oppofitc  fV/i- 

gnan,aulîeiide  côgcdicrfesgens,grQ/Iîc  touftours 
la  troupe,  s aduance,& fait  mine  de  fondre  fur  les 
Confuls  , & les  aller  attaquer  iufqucs  dans  j’Arfe 
nac.  Noaiihan  de  retour,  luy  rapporte  que  tout  eft 
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dcfiirmé:  lors  i I parle  aiiec  Tes  grofîcs  dées,  Ôc  dit  en 
maiftre, qu’il  veut  que  la  garde  vuidc  de  TAr^enac, 
qu’on  tienne  inconrincnr  vn  cordcil  general  pour 
refoudre  les  propofitions  de  Lanier,  fl  n eftoit  plus 
temps  de  conicfter  : La  facilite  des  Confuls  i auoit 
fait  rendre  maiftre  : i!  eiloit  le  plus  fort,  & ceux  du 
peuple quifaifoieiit  femblant  d’eftre  neutres,  lors 
que  les  Confuls  auoiét  les  armes  â la  main,  s’eftoiet 
rangez  de  fon  coflé.  Ils  s'accordent  donc  a faire 
tout  ce  qu’il  demandoir,  tiennent  le  C.  onfeil  dans 
vne  heure,  où  cefte  jnlolente  populace  croyant 
auoir  eu  le  dclTusliir  les  Confuls,  & les  principaux 
habitans  fans  examiner  les  contradictions  des  let- 
tres, ôc  des  mémoires  de  Lamet  fans  pefer  la  con- 
iequence  d'vn  affaire  qui  les  enr rainoit  inlenfible- 
iiient  â la  guerre^d'vne  commune  voix,ô^  aueo  vne 
^ gayerc  meriieilleufe  . concluent  l adionCiion  a la 
ville  Eglifede  la  Rochelle,  mais  fans  paricrde 
Soubize,  ny  de  fes  armes.  A peine  ce  tumulte  eftoit 
appaifé,  que  famCl  André  de  Monbrun,  lequel  se-  - 
toit  acquis  dans  la  ville  vn  grand  pouuoir , acaufe 
du  fecours  qu’il  auoit  amené  fur  le  poinCt  que  les 
habitans  fe  preparoient  à fouftenir  vn  fécond  hege 
l’an  1011.&  qui  auoit  marche  nurCl  de  iour  au  bruit 
de  CCS  nouuelics  , arriue  , defpcfche  par  le  Duc  de 
Rohan  aucc  charge  , â ce  c|u  il  difoit , d’obtenir  a 
quelque  prix  que  ce  fut  l aClc  ja  accordé,  auquel 
il  fit  encore,  r’hâbiller  quelc]uc  chofe,  parce  que  ^ 
l’adionClion  n y eftoit  pas  aftéz  ciairemenc  expri- 
mée à fon  gré. 

Dés  lors  voila  ce  peuple  fi  fier,qu  il  n y auoit  plus 
bride  ny  cauetïon  c^^ui  le  peut  arrelter  , illecioit 
maiftre  de  la  ville , & pouuoir  difpoler  abfoluémet 
le  toiK.  Ils  ne  parlent  que  de  tuer  tous  les  cano- 

niers 


nîcrs  ( ainG  appclloicnt-ils  ceux  qui  màînrcnoicnc 
la  lufticc  & I authorité  Confulairc  ) de  piller  leurs 
maifonsjôc  pofent  pour  maxime  qu*il  faut  faire  tout 
ce  que  Ir  Duc  de  Ruhan  ordôncra:  voire  il  y en  euft 
quipafferent  iufqucs  àvnctcllcinlolcncc  de  dire, 
que  s'ilcommandoitd  abbattre  les  baftiont,iIso- 
bciroient  , Se  Billhou , Tvn  des  plus  inGgncs  mu- 
tins, dit  au  Confcillcr  de  la  Lauze , que  s’il  vouloir 
qu’  on  allaft  a la  MeGc,  il  y falloir  aller.  Par  la  peut- 
on  cognoillrc  de  quel  cfprit  font  pouflez  ces  gens- 
làaSc  quel  zele  les  ronge* 

Huid:  iours  apres, on  dcfcouple  vne  féconde  fois 
fainct  André,  qui  demandede  la  part  de  fon  maif- 
tre  vn  Député,  pour  allumer  le  feu. & porter Tad- 
iondionaux  Eglifesde  R.oiiergue,du  Lauragois,é!d  ^ 
desSeuenes  Surquoy  IcsConluls  luy  rcmônlhent, 
qu’il  faut  attendre  des  nouuclles  de  la  Rochelle, 
qu’ils  y ont  enuoyc  pour  fçauoir  leur  cftat , que  le 
fçâchant  on  pourra  prendre  des  rcfolutions  alTcu^ 
rccs,  fans  rien  précipiter  ; mais  tour  cela  eftoit  ca 
vain  : il  fe  vouloir  feruir  de  roccaGon,fsire  prendre 
les  armes  fur  cette  incertitude.  A cét  eh'ed,!!  de-» 
mande  vn  confcil  general,  croyant  pefeher  en  eau 
trouble,& ietter  de  la  pouflicre  aux  yeux  des  igno- 
rans.  Luy  citant  refusé,  il  dit  qu’il  le  conuoquera  s 
& de  faid  le  14.  Auril,  il  fait  à Ion  de  tambour  ap- 
pcllcrcc  confcil  tumultueux  en  fon  nom,  Sc  du 
Duc  de  Rohan  fur  les  quatre  ou  cinq  heures  du 
foir.  Ces  tambours  choient  ahiftez  de  Nadal,Ar- 
lance,  porre-faix, Vautres  garnemens,  Cinq  ou  Gx 
cens  hommes  allcmblcz  dans  le  Temple  vieux,  la 
plufpart  de  la  lie  du  peuple, dépurent  vers  lesCon- 
liîls,  Monclus  Scies  Capitaines  Dcfcorbiac,&Cây- 


Il , pour  les  prier'dc  s’en  venir,  lis  refpondent^ 
qu’ils  n’auoicnt  garde  d’afîîfter  â vn  confeii.qui  n’c- 
toit  point  conuoqué  de  leur  authorité,  ilsrcuoyéc 
vne  fécondé  fois  pour  leur  dire  qu’on  les  viendra 
quérir , Sc  défia  l’ordre  cfioit  fait  dans  cette  aflTem- 
blée  pour  y aller  en  armes,  & forcer  leurs  mai  fons. 
La  nuid  approchoit,  de  les  plus  aduifez  qui  fe  trou- 
ucrent  dans  la  maifon  de  Conftans,  premier  Con- 
fuI,prcuoyant  qu’elle  augmentoit  grandement  cet- 
te confufion,  propofentà  ces  Députez,  afin  de  ga- 
gner temps,  de  remettre  les  affaires  en  l’efiat  au- 
quel ils  eftoient  auant  cette  efmeure,  & que  le 
Confeil  ordinaire,  félon  les  V^s  & Couftumes  de 
cette  ville,  delibercroit  le  lendemain  s’il  cftoit  ex- 


pédient de  tenir  vn  Confeil  general-.  Sc  en  cas  qu’il 
fut  trouuébon  à l’infianr,  onle  conuoqueroit. Ce- 
la fut  aggreé  des  deux  parties  : par  ce  moyen  l’au- 
thorité  des  Confuls  demeura  en  fon  entier,  J ’afi 
femblée  fc  diffippa,  de  oa  gagna  le  iour  où  Je  plus 
hardy  tremble,  craignant  les  yeux  de  la  lufticc. 

Y cftans  patuenuslc  Confeil  ordinaire  refoultic 
general,  foub  s l’cfperance  qu’on  leur  donne  qu’a- 
ucc  leDepuré  que  le  Duc  de  Rohan  demandoit  qui 
elfoir  Ganfib^es.on  en  ioindroitvn  àleurdeuotiô  : 
mais  nes  enfifi:  rien.  Il  n’y  euft  que  celuy  là  feul 
dénommé.  Les  Confiais  ne  pouuansplus  retarder 
fon  voyage  afin  d’en  empefeher  le  fuccez  autant 
qu’ils  pourroienr,  luy  baillent  des  mémoires  con- 
eforraes  àcet  ade, lequel  i ay  icy  inféré,  qu’il  promit 
de  u’ourre-paficr  en  aucune  façon  par  ferment  fo- 
lemncLqui  fuft  mis  apres  qu'il  1 euft  fignee  dans  les 
regiftres  de  la  Maifon  de  ville,  le  Confeil  de  U vide 
di JS'içnPanùan  éieliùerant  fur  Li  lettre  efcritc  de  l(t  ^ art 


deme^tHYsâe  IdViUéde  U jR^chelle  : d rejllu  Juiuant 
autres  precedentes  deltHerattons  de  demeurer  fermes  en 
l'obefjfance  du  ]{oy  fiuhs  le  bénéfice  de  Jes  Eai^s  , Cy* 
dans  L vmon  des  EgUfeSy  lefquelles  ils  veulent  en  leur  bc” 
foin  fjy’  necefiité afiifierde  tout  leur  p&uuoir  y fe  tein- 
dre k ellesy  quil  ns  fera  rien  fuit  ny  attribue  contre  la 

faix  ZT  tranquillité  publique:  ne  commis  ^ucun  a<3:c 
d’hoftilitéfans  ordre,  à peine  de  la  vie.  Ereft  confi- 
crabie  en  cette  a(5i:ion  premièrement  quonvou- 
loic  faire  figner  anxConinls  des  mémoires  que  ce 
Depmc  euil  fait  voir  â toutes  les  Eglifes,  aSn^e  les 
obliger  â faire  le  femblable,  par  lefqucls  eftoit  por- 
té qu’on  fupplioit  tres-humbicment  le  Duede  Ro- 
han de  vouloir  accepter  la  charge  de  General  de- 
dans cette  Prouince,  ôc  conuoquer  vne  aiTembléd 
mixte, afin  de  pouruoir  aux  affaires:  Ccqiii  fut  roue 
deflroufTemcnt  refusé  , auec  proteftation  qu’ils 
foufFriroient  plufloft  la  mort  auanc  que  foubfcrire 
rn  tel  aère.  " 

En  fécond  lieu,  que  trois  Pafteurs  ayant  efté  em- 
ployez corne  entremetteurs  par  fainâ:  André,  pour 
faire  entendre  aux  Confuls  qu’il  s’en  ailoic  armer, 
afin  deies  contraindre  à la  deputation;quc  voulant 
éuiter  la  guerre,  ils  racceilcrrcoiêc , parce  que  pour 
couurirlcsaétesqui  feferoient  encefte  violence,  il 
fc  faudroit  déclarera  l’inflantiquc  certainement 
Tadionélion  s’eftoic  faite  lequinziefmc  ioiir  d’A- 
unl:  ce  qu’il  verifioit  par  vn  biÜcr, qu’il  leur  ht  voir, 
efeript  au  Duc  de  Rohan  par  fon  frcrc  , & qu’il  ref- 
moignoit  par  efeript  de  fa  main  auoir  luy-mcfmç 
dcfchifîré  ; ils  refpondirent  que  c’cflok  chofe 
inique  de  demander  à la  ville  vn  Député  pour  ref- 
moigner  aux  autres  Eglifes^  que  Lamct  auoit  voca- 
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tîon Icgitimc,  ce  qiuls  ne  croyentpoint ; aflTcurer 
fai6t  l’adiondlion  dont  ils  eftoicnc  endoubte  : Et 
quand  au  billet  qu’on  luy  auoit  monftrc, qu’il  con- 
iiainquoic  Lamec  d’eftre  vn  vray  impofteur  , puis 
qu  il  auoit  alTeuré  I adiondtion  cftre  faite  le  lo.  Fe- 
urier,quiielun  cét  efcrit  ne  fut  faite  que  le  i j.  A uril. 
Il  repart,  apres  auoir  confère  aucc  i Vfignan  , le 
Clerc,  Dupuy,  Berauld, Trerieux, qu’il alloitxon' 
fultcr  en  vne  chabre  â part,  qu’il  ne  falloir  plus  par- 
ler de  raifon  ny  Iufticc,quc  cela  feroit  bon  traiciant 
auec  ccluy  qui  Fauoit  enuoyee  ; que  quant  â luy, il 
«uoit’le  çommandcRiét  abfolu  d’ainfi  faire, & auoir 
ce  Dépuré  à quelque  prix  que  ce  fut.  Le  prenant  au 
mot,  on  le  prie  de  furfeoir  iufqu  à ce  qu’on  y aye 
cnuoyé,&  qu’on  euft  reprefente  â fon  maiftre  l’im- 
portance de  cet  aff  iire.  Il  ie  refufe  tout  à plat,&  ne 
proraetde délayer  qu’vncheurc  à armer  ce  peuple 
forcené,  qui  fc  portoit  gayement  a fa  ruine , & ab- 
baroit  apres  le  fang  Ôc  le  pillage  des  Confuls,  &dcs 
principaux  habitans  , ç’eftoit  toufiours  le  leurre 
qu’on  leur  prefentoit  pour  les  rendre  tant  plus  af- 
pres  â la  curée.  De  fait,  en  la  fedition  aduenué  le  p, 
si*AuriI,DcIrieu  de  Villebourbon, qui  depuis  mou- 
rut à Montech  , fut  oiiy , difant  à Nadal  Capitaine, 
irons-nous  pas  execurercç  qu’on  nous  a promis^  ôc 
piller  cesefcambcrlats. 

Cette  ardeur  eftoit  fomentée  par  vn  bon  nombre 
d’eftrangers  qu’on  auoit  fait  glilîèr  dedans  la  ville, 
réfugie^  du  Mas  de  Verdun, de  Leyrourc,dc  Cauf- 
fade,  de  Villcmur,  & autres  lieux  « mais  gens  pour 
la  plufpart  qui  n’auoicnt  rien  à perdre  , Sc  qui'  en 
routes  les  efmcutesfe  tiouuoicfit  en  ^^rmes  contre 
les  habitions, 


D*ail!curs  vn  qui  les  manioit  par  reflfbrts  de  con- 
fciencc  s’en  alloit  tous  les  foirs  danslamaifon  de 
Lufignan,  ou  de  Saind  André  ( rendez-vous  ordi- 
naire de  lalie  du  peuple,  & des  archimutinsj  Sc  la 
reprefentoit  reftar  déplorable  des  Eglifes  de  Fran- 
ce,roppreîlion  que  (ouffroientles  Eglifes  de  S.An- 
rhonin,  de  Figeac,  de  Lcytoure*,  les  ersccorfions  6>C 
lesviolêces  cornmifes  parlesgarnifonsdc  Cîairac, 
de  Bergerac,  de  Sain6ie  Fov,Ics  infraci^ions  notoi- 
res de  i’Edi6t,le  danger  où  fc  voyoit  tous  les  iours 
la  Rochelle  à caufe  du  Fort  : ôc  donnoit  à cognoil- 
tre  que  tout  cela  ne  fe  pouuoic  reparerque  par  ar- 
mes, qu’a  cet  effeâ:  il  falloir  fuiurc  les  mouuemens 
desDucs  de  Rohan  & Soubize,&  fe  renger  de  leur 
codé.  En  mefmc  temps  Luhgnan  aucc  profonds 
foufpirs  s’eferioit  coup  fur  coup,  5c  difoit,  îe  vous 
plains  panure  peuple,  iiicerrogé  pourquoy, il ref* 
pondoit  dVn  hlcnce  parlant  en  phanc  les  ef’paules, 
5c  quelquefois  grommcloit  cette  parole  encre  les 
dents,  vous  elles  vendus,  5cfes  gcnsexpliquaîu: 
en  apres  dans  lescabarcts  ces  paroles  à ceux  qu’ils 
fcHinoicnt , donnoieac  à cognoiftre  qu’il  y auoic 
vue  trahifon  dans  la  ville. 

De  plus,  quelques  enfansde  bonne  maifon, 
foubs  la  conduidtc  de  Nadal  5c  Trerieux,  ayant 
vole  entre  Cadres  ôc  Puylaurens  vn  riche  mar- 
chand de  Limoges  , nommé  Molinier,  qu’ils  te- 
naient priforinier,  pour  en  auoir  rançon,  ôc  abolir 
leur  crime,  ne  laifîbient  aucune  pierre  â remuer, 
pour  porter  les  chofes  aux  extrêmes,  difpofée  a 
îoiit  faite  Sc  à tout  hazarder  pour  le  fcruice  du 
Duc,  qui  leur  promettoitdc  leur  faire  obtenir  vn 
adueu  de  fon  frère  ; c’cdoiçiu  les  principaux  5c  les 
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plus  dangereux  inftrumens  dansla  ville,  parce  que 
ù voyant  perdus  en  paix,  ils  croyoienr  au  contraire 
grandement  profiter  de  lagucrre , <3c  fe  fauucr  par- 
my  la  confufion. 

Ils  eftoient  fécondez  en  ce  mauuais  dcflein  paf 
Dcrafiiis,  Bayle,  de  l’Hofle,  trois  des  plus  détermi- 
nez ieuBcs  kommesqui  fufTentdans  la  ville,  auf- 
quels  lcDùc  auoit  baillé  deux  cens  piftoles  dés  le 
mois  dcFeuricr, pour  exécuter  vnc  entreprife  qu’ils 
difoient  auoir  fur  Lauzerte  leur  promettant  de 
grandes  recompenfes  s’ils  en  pouuoient  venir  à 
bout. 


Joignez  à cela  que  quelques  Capitaines  & chefs 
des  mutins , entre  ceux-lâ  Cayla  ( ccluy  qui  fur  tué 
âuxfaux-bourgs  de  Frontonj&faind:  Paul  chappc- 
lier,  ont  confefic  depuis  ces  mouucmens  que  fur 
1 entrée  de  la  nuiét,  ilsauoiencaccouftumé  de  faire 
fortir  des  meff'agerspat  vneporce,  qui  enrroient  à 
minuicl  par  vue  autre,  auec  ierpesdu  Duc  de  Ro- 
han, qui  leur  auoit  baülégrand  nombre  de  blancs 
leings  , lefquels  iis  rcmplifîcient  de  nouuelles  d© 
guerre,  de  feintes,  trahifons,  ou  autres  chofes  fup- 
poiées  ^ arcificieufement  inuentees  félon  les  oc- 
currences pour  tenir  en  haleine  ceux  qui  s’eftoienc 
laiiîez  aller  i leur  perluafion,  faite  tant  plus  enra- 
ger ce  peuple  cnforceléjiüy  creuer  les  yeux  tout  à 
faiéi:. 

En  ce  temps, coup  fur  coup  furent  enuoycz  vcrs 
le  Duc  diuersDepiucz.rautoft  Roupeyroux,Aduo- 
car  du  Roy,tantoftie  Conleiilerla  Rofe,puisRou- 
GueZî&  autres. pour  le  fupplier  de  ne  nous  précipi- 
ter point,  &d’at:cndre  du  moins  qu’on  euft  fait  la 
recoh'Cj  de  que  iâ  Rochelle  pariaftj  & qu’il  n’obli^ 


gcaft  plus  les  Çpnfuls  à la  tenue  des  Confeils  gene* 
raux  pleine  de  tumulte  ÔTconfuiion, où  les  croche-* 
teurs  Bc  bouchers  auoient  autant  de  plus  de  crédit 
que  les  plus  habiles  de  plus  qualifiez  bourgeois  de 
Montauban.  A tout  cela  il  refpond  qu’il  falloir  da- 
fer , de  qu  il  aymoit  mieux  la  voix.d’vn  de  ceux-là, 
homme  de  bien  en  fa  faueutique  de  cent  efeamber-^ 
lars  qui  luy  fufîcnt  contraires. 

L^apofteme  cftoit  défia  meuri,  il  falloir  qu’eîîc 
creuafi:  en  quelque  part.  La  ville  cftoit  en  tel  eftar, 
que  les  Confuls  ny  les  Pafteurs  n’y  auoient  plus  au- 
cune authorité^fe  trouuoicnt  tous  les  iours  en  dan- 
ger de  leur  vijc,  de  les  derniers  ne  montoient  iamais 
en  chaire  fans  hazard.  L’impiété  eftoit  venue  à tcî 
comble  que  fouucnt  on  a entendu  des  prophanes, 
non  feulement  murmurer  dans  le  Temple, mais  di- 
re à haute  voix  que  les  Paftiurs  eftoient  des  trai- 
très,  qu’ils  deuoietHrfuiure  leux  texte , qu’il  les  faL 
loic  arracher  de  la  chaire,  de  les  iecterdu  pont  en 
bas  ^ lorsque  par  railons prifes de  i’efcriturc,  ik 
tafehoiont  aies diuertir  de  cemauuais  train.  On 
print  donc  cc  temps  pour  faire  efckter  cefte  mine, 
à laquelle  ils  auoient  défia  trauailié  1 efpacc  de 
cinq  mois.  Le  huiéliefme  iour  de  May  ,1e  Duc 
de  Rohan  efeript  à l’  Vfignan  , aux  Marquis  do 
Ley  toure , Sc  autres  Gentils-  hommes,  de  le  venir 
trouucr,  qu’il  va  fc  mettre  aux  champs,  & faire 
quelque  execution.  Le  lendemain  , quoy  que 
le  mefmc  iour  on  euft  faid  defFenfes  de  la  parc 
des  Confuls  ôc  la  maifon  de  Ville  , de  faire  au- 
cun aéle  jd’hoftiliicé  , à peine  de  la  vie  , Tre- 
rieux,  Nadal,  dcle  Capitaine  del’Hofte  conduifent 
vnc  trentaineclclcurs  soncitoiens  ou  autres  pour 


aller  petarder  vnc  grange  à trois  lieues  de  Montant 
ban, qui  appartient  ai  nrehevcfquc  de  Thoulouzc 
Êls  du  Duc  d’Efpernon  j(&cà.  dcdein  pour  engager 
le  maiftre)y  tuent  vn  vieillard  de  8o  ans,&  n en  ra- 
portent  que  la  honte  d'auoir  commencé  la  guerre 
par  vn  ade  fi  peu  heureux  ilsn  y iceurent  entrer, 
car  on  les  repoulFa:  à leur  retour  toute  la  ville  cf- 
meuë  s’aficmble  en  Confcil  general  pour  defad- 
vouer  les  Autheursde  ctfte  perfidie:  Ce  qui  eufl: 
efte  faict  fi  eux  mcfmes  opinans  en  leur  propre  eau- 
fc  , & ayant  fufcicé  les  mutins  à 1 accouftuméc, 
n'euiïënt  pour  rempefeher  fait  venir  fainét  André, 
qui  à la  veue  de  tout  rEgli(e,approuua  cefieaéliô, 
éc  dit,  qu’il auoit  eu  commandement  d’agir.  Apres 
cela,  toute  la  ville  eftânt  etiducil  Samfon,  Bayle, 
DerafTus,  A:  Nadal  s’en  vont  chez  le  leune  de  1 Ho- 
fic,  de  la  ayant  ouuert  lesfeneftres , commencent  à 
châter  la  châfonde  la  guerre, & dâfanc  tefmoigner 
la  ioye  qu’ils  en  perceu oient.  Elle  fut  de  courte  du- 
rée , car  la  première  fois  que  Samion  fortit  il  fut 
tuéj  Bayle  trois  ioiu’s  apres  , Derafius  en  l’expédi- 
tion de  I-  cccelfy  , de  Nadal  comme  vous  ver- 
r-ez. 

Cameron  preTebeit  ce  iour-Iâ,  il  parla  auec  telle 
ardeur  contre  ceS  boutefeux , qu’il  y cneuftqucl- 
ques-vns  qui  feprindrent  à murmurer,  les  ayant 
apperceus,  neme  ti  oîible'Z^pa^,Jît~d,  mejehuns , car  fi 
z/'jus  csnttnueT^y  te gro(^iraj  ma  v&ix^commc  vn  tonnerrei 
de  pourfuiuit  fon  exhortation  auec  vn  fi  grand  zeîe, 
qu’lis  furent  tous  contraints  de  donner  gloire  à 
Dieu, de  d’admirer  fa  pieté  t:fon  courage,  il  eftoit 
en  danger  d’eftre  a 11  affiné  fur  le  champ , fi  grande 
flore  alors  la  rage  de  ces  zélateurs. 

s.  ' 


Le  Di- 


L c Dimanche  fuiuanc  le  Pafteor  qui  entra  en  fep^ 
mainCj  à la  fin  de  raâ:ion  ne  manqua  point  de  re- 
monftrcc  les  fuittes  pernicieufes  de  ceft  attentat. 
Les  malheurs  d’vne  guerre  iniufte  qui  traineroic 
peut  eftre  quant  & foy  la  ruyne  de  toutes  les  Eglifes 
de  France  » ôc  dénoncé  le  iugement  de  Dieu  aux  au- 
theurs,  aux  fauteurs,  & à tous  ceux  qui  les  fuiuroiêt: 
Voila  dés  aufîî-Coft  la  calomnie  en  campagne , pour 
eftouffer  cefte  parole  libre , & que  l’auditoire  auoic 
approuuécauec  tel  applaudidement  que  la  plufparc 
fondoient  en  larmes  : on  rapporteà  Mombtun  ab- 
fent,qucle  Paileurauoit appelle  traiftrelcDuc  de 
Rohan  êc  luy,fi  que  le  mefme  iour  il  en  forme  plains 
étedeuantle  confîftoire.  Cela  ellant  nié,  & le  mini- 
ftre  proteftant  qu’il  efloit  preft  de  fceeller  de  fon 
fangtoutcc  qu’il  auoit  diéfc,  il  produiél  trois  tef- 
moins,  qui  cous  fe  defdirenc  en  fa  prefence , ôc  pas 
vn  ne  fouflinties  paroles  poitées  par  Ton  aceufatiô  : 
Le  confifloire  fur  cekapprouue  le  Prefehe  , loue  le 
ptefeheur,  & l’exhorte  à continuer , ce  qui  fut  fait 
toute  la  repmaine,&  auec.telle  vigueur  qu’expliquât 
le  verfee  5?.  du  chap.  d’Efaye,  où  il  eft  dit,  àlakdi- 
Bion  fur  leur  ame  icurtlsont  uturé  lem4  frt  eux.  Il  mon- 
|ira  que  ceflc  riÜe'eftoic  femblable  à lerufàlem  en 
deux  points,  & actiroit  par  confequent  cefte  maie- 
diéfion,  fe  rendant  çoulpable  de  mefmes  ctimes  dôc 
il  fitl’enumeration  : En  fécond  lieu  fe  rebellanc  co- 
tre fon  Roy  apres  vn  ferment  folemnel  fait  depuis 
trois  mois  dans  lamaifon  de  Ville,  qu’ils  ne  vou- 
loient  tremper  direétemenc  ny  indiredemenc à au- 
cun armement  fait  dedans  le  Royaume  : Comme 
lerufaletn,  quand  Dieu  la  voulut  perdre,  s’eRoicaa- 


tresfois  reuoltée  de  robeïlTance du  Roy  Nabucad- 
riezac , nonobftac  le  (ermét  d’execration  fait  par  Sc- 
decias , duquel  il  eft  parié  au  i.  liu.  des  Chroniques 
chap. 17.  Ezech.  13.2,  Rois24.2o.  qu’ils  a- 
uoyencdonc  à craindre  vncpaj^eillc  fin. 

L e treiziefme  la  digue  rompk  tout  à fait,  & Mon* 
tauban  perdit  la  liberté:  Car  S.  Andréayantfaitau 
fon  des  tambours,  alliftez de  bon  nombre  demof- 
quetaires,  conuoquec  le  confeil  general,  & fans  l’ad- 
U2U  des  Confiais,  l’vn  d’eux,  fçauoir  le  troifiermc 
nommé  Vertelié  ,qui  fe  trouua  lorsfoubs  les  haies, 
demande layde  deshabicans  , s’efforce  de  rompre 
vn  tambour  accompagné  d’Axeri,Tachatd,&  quel- 
ques autres,  Nadal,  & vnetrouppede  fesadherans 
mettent  la  main  à l’efpée  entr’eux  , laiflentle  pre- 
mier fur  la  place  pour  mort , 3c  contraignent  l’autre 
de  fe  retirer  fort  blelfé.  Oyant  le  tumulte,  gensauo- 
lent  à la  place  de  tous  co(lez  , entre  ceux-là  vis-ie 
quatre  Pafteursauec  leurs  robes  longues,  01ier,Ca- 
meron , Charles, & Delon , qui  par  hazard  s^cftoieC 
ttouuezenfemble  , & croyoient  par  leur  prefence  e- 
fteindre  ce  feu  dés  rentrée  ; mais  les  eiptics  eftoient 
trop  efchaufîez.  Ils  n’y  furent  pas  arriuez  qu’ils 
voyenc  cent  cfpees  nues,  &Nàdàl  porter  la  fienne, 
mais  fans  frapper  contre  i’eftomach  du  premier  qui 
fe  prefentaà  cefte  trouppc,  l’exhortant  à fe  conceb 
nir  3c  con(eru«r  pour  de  meilleures  occafiohs , De-i 
Ion  & Charles  furent  en  mefme  temps  chargez  à 
coups  d’efpees,  de  picques,  de  halkbarcks  , maié 
fans  mal  parmy  ce  danger , quant  à Cameron , il  fut 
porté  par  terre , fa  robbe  mifeeti  pièces,  percec  à 
coups  d efpee,  ^ en  fi  grand  perd  que^fila-veufue  de 


Petit  ne  fe  fut  jetteeà  corps  perdu  fiuluy,  couché 
par  terre  indubitablement^  on  rcuftalfalliné  ; naais 
on  ne  pouuoic  le  toucher  qu'à  trauers  le  corps  de  ce- 
ftefemme , c’efl  ce  quile  îauua,  Dieu  n'ayant  point 
voulu  permettre  que  ces  barbares  fouillalTenc  leurs 
mains  du  fang  de  leurs  Pafteurs. 

Alors  ce  peuple  forcené  charge  furieufemenc  tous 
ceux  qui  s’approchent  des  Conluls,  & qu’ils  iugenc 
feulemétles  pouuoic  ou  vouloir  fecourir  : Ne  voyêc 
forcir  Aduocat , Bourgeois , Marchand , Procureur, 
homme  de  qualité  quelconque  qu’ils  ne  contrai- 
gnent de  fe  retirer  promptement:  blclfent  Sc  lailTent 
pour  morts  quelques  autres  qui  firent  téfte  , encre 
ceux-là  Portas  , ôc  ainfi  empefeherent  quVn  gros 
ne  fe  peuciamais  faire  pour  refifter.  Lors  S.  André 
fe  mec  refpec  nue  à la  main  à la  tefte  de  celle  troup- 
pe,  6c  triomphant  de  leur  liberté,  les  rendant  captifs 
pacleursarmes,  fevafaific  desportes,  y met  gens  à 
fa  deuotion,  chafie  cous  ceux  qui  bon  luy  femble,Ôc 
le  mefme  iour  cftablit  neuf  Capitaines  à la  ville, 
troisà  Ville  boarbon,  trois  à Vilic-nouuell^  : fait 
vn  csnfeil  de  guerre  , baille  gardes  au  Marquis  de  la 
Caze , qui  par  occafion , ôc  fans  defi'ein  s'elloit  ren- 
eontréàla  place  , lors  que  le  tumulte  arriua  ; mais 
s’elloit  retiré  anlfi-toll  dans  la  maifon  de  Pvspin, 
fans  mettre  la  main  à l’efpec , ny  fe  melîer  pour  l’vn 
ny  pourPautre  party.  Delîorsil  dit  qu’il  efroit  mai- 
lire  de  la  ville,  &c  en  pouuoic  dilpoferàfa  volonté: 
lors  parrurenc  iss  interdis.  Adonc  vit  oo  clair  aux 
affaires,  <î^  fe  recogneucà  veuë  d’œÜ  pourquoy  plu- 
fieucs  auoient  poullé  à la  roue , pour  veniràccsex- 
tremicez , ôc  fomenté  ces  feditions;  Car  il  ny  en  eull 
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pas  vn  qui  n’cntraftcc  iour  en  cartier.  Le  Lieute- 
nant Dupuy,  le  Clerc, autresfois  Confeiller,  le  Pro- 
felTcur  Béraud,  Mages,  Noalhan  , Demarabat , que 
les  Confulsauoientcreu  tenir  pour  eux  , iufquesa- 
lors  furent  mis  au  Conleil  de  guerre } T rerieux  fai6b 
guidon,  &Nadal  marefchal  de  logis  de  la  compa- 
gnie des  gendarmes  du gouuerneur.  S.  André  prie 
deHorsce  tiltte.Durand  fergent  major, Gomes  Pro- 
cureur fecretâirc,  Efcalé  receueur,  Capelc  commil- 
liire  des  viures  , depuis  Contrcrolleur  , Bougion 
Lieutenant  de  Preuofl:  : le  Borgne  de  Thofte , Grif- 
foulet,  Thouloufe,  PeyrulFc,  îeieune  Vialeces,Cay- 
la,  Gayral,  Efcorbiac,  Sc  Cairan,  Capitaines  dedans 
la  ville.  A Ville  Bourbon jEairné  Vialetcs,  Vefis, 
LAnglade , â ville-nouuelle,  Feutric,  RoufEe,  Lau» 
raCjGeneâe,  commiflaire  de  rartillerie,  & ainfi 
tous  ces  tribuns  furent  efleuez  aux  principales  char- 
ges : Le  Confulat  foulé  aux  pieds , & tout  1 ordre  de 
la  maifon  de  Ville.  Quelques  iours  apres  S.  André 
recueillant  tous  les  étrangers,  en  drelîe  vn  regimét, 
ôc  en  donne  vue  corapagnieà  Dublanc , vne  a Feu- 
trié , vne  au  Borgne  de  Fhofte , & 1 autre  au  ieune 
DeralFus:  6c  pour  obliger  quelques  vus  de  ceux  qui 
lu/  edoienc  contraires  eftablift  lur  les  autres  deux 
Lapeyriere , & Benoift,  quiauoient  iufques  alorsa- 
uec  les  Conl^uls  contrecarré  tous  fes  delîeins. 

Le  leéteur  pourroits'tfbahir  qu’il  y ait  eu  vne  fa- 
cilité E grande , à venir  à bout  d’vne  ville  E impor- 
tante , E le  ne  luy  difois  la  caufe , qui  fut  la  Ejrprife 
des  ConEils  : lelquels  ne  fçaehant  tien  du  delFein  de 
leurcnnemy,  n’auoient  peu  pouiuoir  aux  affaires. 
S*  André  au  contraire  auant  que  faire  battre  le  tam- 


boui)  auoit  fecrcttcment  difpofé  toutes  chofçs  en 
fa  faueur , donné  le  rendez-vous , nommé  ks  CapU 
tainesquideuoient  commander  aux  carriers  j pré- 
paré vne  trouppe  de  mofquetaires , qui  s*en  alla  de 
premier  abord  pour  tefmoigner  qu*ils  en  vouloient 
àlaiuftice,&  qu’ils  prenoient  les  armes  pour  ren- 
uerfer  toutdroi6t&  diuin  Ôc  humain,  enfoncer  les 
portes  des  ptifons  côfulaireSjen  tira  hors  les  prifon- 
niers,  entre  ceux  là  Mailfe  détenu  pour  vn  duel  faiét 
auecqNadal:  & ainlî^.  0U5.  censhômesfctrou- 
uancenarmes,  àrinftant  les  Confuls  fe  virent  en- 
gloutis, fans  auoir  moyen  de  faire  vn  gros  pourfe 
deffendre,  parce  qu ilsn’auoyent  iamais  voulu  efta- 
blir  vn  ordre  de  guerre,  tant  ils  eftoient  amoureux 
de  ce  nom  de  paix.  loignez  à cela  leur  refoludon  de 
ne  venir  oneques  aufang  , Ôc  defuiter  toufîours  la 
violence , ne  confideranc  pas  qu'ils  auoient  à faire  à 
des  gens  qui  hazarderoienc  tout,  & qu’il  eft  en  ce 
cas  permis  au  Magiftrat , d’oppofer  la  force  à la  for- 
ce, & d’employer  leglaiue  que  Dieu  luyamis  en 
mainpour faire  vengeance  en  ire  de celuy  qui  faiét 
mal  ; fur  tout  quand  il  y va  du  falut  public , du  ferui- 
ccdu  Roy,  demaintenir  lapaix,  & la  tranquillité 
publique , où  cefte  maxime  doit  eftre  fur  tout  con- 
Hàtïtc  ifdluj  populi pfpremalcxelîo. 

Incontinent  apres  arriua  la  dcfence  faite  aux  Pa- 
fleurs  de  la  part  du  Duc  de  Rohan,  de  prefeher  plus 
contre  la  guerre , & la  iudice  de  fes  armes , aux  ter- 
mes que  vous  verrez  par  cefle  lettre  efericteau  con- 
ûfloire. 

MESSIEFB^S  , iufques  k prefent  i'ay  différé  de  'loUé  ef- 
aire  furie  fujcEides  frefhes  0*  aEliQHs  quetay  f^cu  que 


quelques  ^ns  de  'vos  faJîeÙYs  ont  fatB  contre  Î4  iuflice  ^ 
necepiié  des  armes  que  U yille  de  U Brochette  ^ e^mon  frere 
& nom  méntenam  amns  efîé  comminEis  de  prendre  pour 
h dtfen  fe  de  nos  Eglifes , eîr  pour  les  gurtntir  mec  Vayde 
fecours  de  noflre  Dieu , de  U ruyne  O*  defoUtion  dont  U fu^ 
reurdenosennemùlesmenaffent.  f^ous  fçaue'^  combien  il 
importe  qu  en  ceBe  occafîon  nom  foyons  tous  ynü , CiT  quelles 
playes  nos  diuijîons ont  faiâ  parle  pajje  en noHre corps , O* 
que  nos  ennemis  n ont  de  moyens  pim  putjfans  de  nom  de- 
Bruire  que  f artifice  de  nom  fitire  defcbirer  nom  mefmes par 
nos  propres  mains  ic^efî  pour  quoy  ie  yom  exhorte  a faire  ceffer 
déformais  toute  occafiodes  àiutfm  qui  naijfent  des  Vrefches^ 
O'fxhorîaiios  que  quelques  yns  de  y os  VaHeurs  ontfaites.eyr 
que  Rapprends  qutls  continuent  encores , au  grand  fcandale 
des  gens  de  bien  , cEP  de  tom  ceux  qui  defrent  la  conferuatidn 
de  nos  Eglifes  j ù*  quk  ce  fi  effeB  yom  leur  impofier^  filence 
pouYÏaàuenir , leur  défendant  tres.exprejfement  de  ne  dire 
chofe  qui  tende  en  façon  que  ce  foit  k hlafmer  ou  reprendre  la 
Iuflice  y O'neceptéde  nos  armes:  yom  déclarant  que puü 
quilsyoyentâ  prefent  le  confentement  general  de  toutes  nos 
Communaute^y  &les  taifons  euidentes  que  yom  en  aue^t^peu 
remarquer  par  Itfcrtt  quetay  enuoyé  en  yoflre  yiUe,  qui  a eflé 
mefme  fait  par  per fonnes  authori fies  , pour  en  reprefenterlà 
yerité  aupublic  : lenefçauroücotreques'ily  enaquelqu^yn 
encore  qui  yeuiîle  continuer  kVre/cher  de  la  forte  y Une  le  fa, 
ce  de  mahee,  O*  ne  foit  meu  de  mauuaifeaffeflion  àfomznter 
la  dimfion , & mettre  s'il  pouuoit  le  de/ordre  & la  confufion 
parmy  nom  : Ce  qui  m'obligeroh  en  ce  cm  d'y  pouruoir  autre- 
ment: Mats  ie  me  promets  d'eux  qu^flans  mem  d'yn  ejpyit  de 
yraye  charité , & deXfle  à la  gloire  de  Dieu,  & conferuation 
de  fon  Eglifcytls  rapporteront  tout  ce  qui efl  du  deuoir  de  leurs, 
charges  pour  entremir  l'ynion  O*  l'amour  paternelle  qui 
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doit  yegtier  par my  fjouf,  ji  ^uoy  derechef  ie  yous  exhorte  de 
tenir  U main^  priant  Dieu  Mefkurs  ^uil  yous  tienne  en  fs 
famBe  garde.  De  Caftres  ee  22.  May  1^25,  Vôilre 
ttes-affe^ionné  à voüsferuir, 

i Henry  DE  Rohan. 

Cela  faid  on  courte  on  pille,  on  tuë  tout  ce  qu’on 
rencontre  à trois  ou  quatre  lieues  de  Montauban, 
vers  S,  Pourquié  , Montech,  Chafteau  Sarrafin, 
Pèchlanoque,  6>c  autres  lieux  voifins  : Mais  (ans  au- 
cune refiftâCCPerpace  de  quinze  ioursou  trois  fep- 
rUaines.  Au  boutdefquclles  le  Marefchal  de  The- 
ittine^ approche,  pafTe  Laberonauec  fa  compagnie 
dégens-d*armcs &de  carabins,  & la  Nobleiïe da 
pays  i fait aduancer  quelques  vnsde  fa  trouppeinf-^ 
qüesàîaveuë  des  murailles.  Legouuerneur  monte 
aüflî-toft  à chcual , court  apres  luydixiefme,  dcles 
fuit  enuiron  demy  lieue  ; là  il  defcouure  le  gros  qui 
fe  mit  apres  luy  au  galop , en  tuë  trois  ou  quatre  des 
liens,  en  prend  quelques  vns  prifonniersjôcl’obiige 
à fe  retirer  à toute  bride  , il  fit  la  retraite  auec  les 
mieux  montez , vn  quart  de  lieuë  ou  enuifon  & iuf- 
qûesàcequ’il  rencontra  les  ennemis,  cftant  ja  au 
p©rtdupiftol8t,presd Vn  bois.  Le  Capitaine  Dux- 
ban,aücc  cinquante  ou  foixante  foîdats.  Sitoft  qu’il 
vit  paroiftre  l’ennemy,!!  en  fit  aduancer  vne  douzai- 
ne & leur  commande  de  tirer  , mais  feulement  de 
quatre  à quatre  ; la  çauallerie  s’arrefte  , voyant  la 
ferme  rcfolution  de  ces  gens-là,  ^ tourne  vifage, 
croyant  fans  doubtcqü’il  y euft  quelque  embufea- 
de  dans  ce  bois,  parce  qu’ils  auoient  vëu  paroifirs 
quelques  picques,  neantmoins  il  n’y  auoicperfcn-' 
ne , ain^Palarrae  cftanc  fort  chaude  dans  la  ville,  les 
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gens  fortoient  en  confufion , tantoft  trente , tantoft 
cinquante,  tacoft  cent . û bien  qu’il  eftoit  vray  fèm- 
blable  que  fi  cefte  gendarmerie  euft  pourfuiuy  ft 
pointe, ils tailloient  tout  en  pièces,  & coignoient- 
nofire  infanterie  qu’ils  auroient  trouuécnderordrc 
iufquesaux  portes  de  la  ville  : mais  Dieu  pour  ce 
coup  Te  contenta  de  montrer  la  verge,  Ôc  retira  le; 
bras. 

On  prend  cefte  occafion  pour  faire  confirmcr.S, 
André  en  la  charge  qu’il  auoit  défia  vfurpec  de  gou- 
iierneur,au  confeil  ordinaire, en  mefme  temps  il  euft 
aduis  que  Mirepoix auoit  pris  Garrifîolcs,  quis’en 
venoit  à luy  auccqucs  lettres  & mémoires  qui  por- 
toient  de  proferipre  les  principaux  bourgeois  ; que; 
s'il  vouloic  faire  efchangeauecvnprifonnierdepec- 
celzi,  qui  auoit  promis  cent  efeus,  onleluy  baille- 
roit.  Il  demeura  fi  longtemps  à s’y  refoudre  que  le 
parlement  de  Tholoüze,  ôc  le  Duc  d’ETpernon  en 
furent aduettis,  ôc  défendirent  aux  preneurs  de  le 
îâfchcrjà  peine  delà  vie.  Depuislc  Ducayancdôné 
cinq  cens  efeus  pour  fa  rançon , fie  fçauoir  à la  Cour 
qu’il  en  eftoit  faifi.  li  euft  bien-toft  ordre  du  Roy. 
pour  le  remettre  es  mains  du  Parlement  qui  le  fit 
pendre,  le  traieftant  non  comme  prilonnier  de  guer- 
re, mais  comme  perturbateur  du  repos  public, & fe- 
dudeuB  des  peuples.  Peu  deiours  apreslc  Marquis 
de  Lâcaze  libéré  de  Tes  gardes , fut  contrainél:  de  fc 
retirer,  afin  de  i’y  porter.  Le  gouuerneur  & Dupuy, 
luy  font  dire  qu’il  n’y  auoit  plus  feurté  dansla  ville 
pour  luy , qu’ils  ne  pouuoient  plus  relpondre  des  c- 
uenemens,  lepeupleeftant  portéderage,  & de  fu- 
rie contre  luy  éc  les  fiens.  U partit  donc  le  ly,  luin, 

n’aiant 
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i>*2yantpeuoDteiiirqa*il  iny  fat  permis  d’arreftef 
vn  feul  iour  pour  celebrer  le  icune  qui  cftoic  j.% 
indift.CependanC  de  toutes  parts  nous  fufmes  ad- 
uertis  que  le  Duc  d'Efpernon  s’en  venoic  faire  îe 
degaft  : mais  ce  peuple  eftoic  fi  fort  eufofcellé  qu’o 
leur  faifüic  croire  qu’il  u’olèroit  : & qui  eufl:  dit  le 
contraire  eftoic  eÜimé  traiftre  Ôc  couroic  hafard  de 
fa  vie. 

Pour  les  tenir  en  cefte  humeur  les  vns  leur  font 
entendre  que  le  Duc  eftoic  de  la  partie , qu’ii  ne 
bougeroit  pointées  autres  qu’on  vertoit  das  douze 
ou  quinze  lours  vne  armee  qui  tiendroïc  la  campa- 
gne, & quelques- vns  que  le  Roy  ne  fçâuroic  faire 
quatre  mil  hommes  pour  les  attaquer, tant  il  eftoic 
oçcuppé  aux  guerres  d’UâIie,&  trouueroic  bié  toft 
de  labefongne  à l’entour  deParis.Le  Duc  de  Rohâ 
efcric  coup  fur  coup  qu’c  ne  doubce  de  rien, qu’il,  le 
rendroicicy  à point  nommé  auec  forces  pour  agic 
puiftâmmenc  ‘.qu’à  cefteifeélil  alloit  aux  Seuenes, 

Sc  vouloit  employer  dix  mil  efeus  du  lien  pour 
amener  des  gens  de  guerrcj&fes  Agens  publient 
artifîcieureroenC  par  le  moyen  de  dmers  coromii- 
fâires,que  non  feulement  nous  dénions  faire  ca 
paix  noftre  cueillette  : mais  auffi  celle  des  ennemis, 
ce  que  le  peuplc(cnclin  à tout  croire  ftoonla  vérité ) 
reçoit  auec  telle  auidité  qu’il  fe  le  figure  tantoft  a(- 
fiegeant  Vabre  auec  4000. hommes, tantoft  aniué  à 
Millau  auec  7.  oà  8.  mille  ; Sc  ne  peut  croire  que  le 
Duc  d’Efpernon  ait  le  courage  d’approchersiufqu’à 
ce  que  le  Dimanche  iS.  îuin  enuii  on  lesvnze  heu- 
sesil  le  voit  â fes  portes  ruinant, bruflant,  degaftat  , 
la  campagne, faifantcouppei  les  âibres  Fruitiersjles 
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vignes  8c  vignettes, & employant  à cefl  cSçàioool 
gaftadours.il  fe  prefcnte  auec  douze  cens  maiftre, 
& 4ooo.hommesdepied  auport-du  canon  du  co- 
fté  de  Montechaupres  deIariuiere,où  les  noftres 
vont  fe  renger  dés  aufli-toft,  & en  ceft  ordre  qui 
fut  aufli  iuiuy  les  autres  iours  tant  qu’on  vint  de  cc 
coftélà.  Ils  font  deux  gros  d’infancerie,rvn  fe  met 
pres'du  moulin  de  Çapiacou , ôc  eftoit  couuert  dVn 
cofté  ou  des  roaifoiis , ou  du  moulin , Tautre  vn  peu 
plus  auant  dedans  vn  chemin  creux  qui  auoit  à dos 
la  riuiere.comme  auftî  le  premier  : 6c  1 vn  ôc  lautre 
embanafle  ôc  fermé  de  charrette,  les  chemins  par 
iefqiieis  lacanallerie  ennemie  euftpeu  fondre  fur 
eux.fiifant  aduancer  quatre  ou  cinq  cens  hommes 
àmiügpasde  là, vers  la  main  droi6î:e,qui  feiettoiét 
dans  deux  maifons  où  ils  demeuroient  à couuert,& 
de  là  en  hors  alloient  eftarmoucher  dans  vne  vigne 
qui  eftoit  à cent  pas.  Enuiron  les  deux  heures  les 
canons  de  part  ôc  d’autre  commencét  à ioiier,mais 
auec  pat  eii  fuccez^pas  vne  volee  ne  porta.  L’efcar- 
nioiîche  s attaque  vifuem€nt,&  quoy  que  le  Duc 
ht  rafraifehir  les  gens  inceftamment,  les  noftres  ne 
lafcherentiamais  le  pied, mais  femonftrérent  refo* 
lU’^jîiy  ayant  eu  aucun  ce  iour  là  de  la  ville  de  mort 
ny  de  bielfé.  La  compagnie  des  bonnets  blancs 
conduire  par  le  ieuneDeralhas  fit  à lorsla  faéfion. 
Sur  les  quatre  heures  on  Tonne  la  retraiéle  pour 
venir  le  Mardy  donner  vne  plus  chaude  allarme,& 
faire  vn  combat  plus  fanglant.  L’armce  paroift  à 
neui  heures, & la iumee  des  meteries  plus  proches 
delà  ville  que  l’ennemy  brufioit , faid  cognoiftre 
qu  il  eftoit  là , 6c  aduertit  nos  gens  de  fc  rendre  au 


champ  de  bataille.oh  ils  eftoient  le  iour  aüparaua t. 
Le  Duc  dés  qu’il  fut  artiuéfaiû  faille  à les  gens  la 
viane  pour  y commencer  l’efcatmouche , ceux  de 

lavilledonnentteftebailTee.les  enchaflent,  &Ies 

contraignent  de  fe  mettre  detnsre  vne  haye  qut 
bordoit  vu  champ  d’enuiton  cent  pas  de  largeur 
qui  y aboutiffoit  .•  & en  cefte  action  furent 
! Gautier  Aduocat , vn  des  fils  du  Capitaine  Sepais, 

' Bralfac.&le  ieune  Barrau  blelléz,  mais  lachard, 
i ' MoncauC,& quelques  autres  s’apperccuant  qu  on 

pouuoit  prendre  l’enneroy  par  le  flanc , vont  tirer 
le  long  de  la  vigne  à cofté  de  la  haye , & le  voyant 
branfler  viennent  auec  leurs  compagnons  qui  ti- 

roient  de  l’autre  cofté  la  main  à l’efpee  contt  eux.& 

leur  font  quitter  honteufement  la  place  à la  veue 
du  Duc  , & de  fa  cauailetie  qu’il  fit  auancer  pour 
couurir  ce  defordte,&  là  vn  falué  de  moufquetades 
eftant  fait  pour  arrefter  ce  gros,  onacteu  quels 
Cheualiet  de  Ganet  y fut  tué.  Cefte  faaion  fut  ex- 
ploidee  par  FcaBce,&  Conftans,  qui  conduiloient 
la  ttouppe  des  volontaires, où  s’eftoien t rengez  tous 

les  Bourgeois,& les  principaux  habitans  de  la  vide. 
En  mefme  temps  pour  incômoder  ceux  quieftoiet 
parquez  au  long  de  la  tiuiere,  Marfillac  Capitaine 
des  gardes  auoit  logé  fes  moufquetons  dans  vue  vu 
eue  qui  eftoit  fur  le  bord  de  l’eau  . & dominoit  la 
plaine  : les  ayant  apperceus  le  Gouuerneut  corri- 
mande  à vne  compagnie  depaflet  la  riuiere,  & oe 
; les  aller  prendre  en  flanc  pour  les  dclîoger  aux  pre- 
mières moufijuetades, ils  fe  retirent, & vne^cornet- 

te  de  cauailetie  eftans  venue  à leur  lecours  les  te!e- 

r ue  de  fentinellc.  Ainfî  finit  cefte  ioutnee  y ayant  eu 
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des  noftccs  deux  ou  trois  de  morts  , &c  autant  de 
bieiïez.Mais  des  ennemis  plus  grand  nombre, dont 
ilsfurent  contrains  d’en  ki/Ferlept  ouhuicl  alen- 
tour de  la  vigne  qu’ils  ne  peurent  point  en  leucr. 

ToatelafemaineleDuc  pourfuit  à faire  le  de- 
gaft,  met  en  friche  touclepays  depuis  Brcirolsiuf- 
ques  a Mauzac & Lagardc  j mais  fans  combat  par 
ce  que  1 ^rmee  effoic  afTes  loing  deyla  ville,  & nos 
gens  foibles  en  cauaîlcrienc  fe  pouuoient  gueires 
efcarterjCe  qui  les  eflonnafe  plus, Fut  que  pendant 
le  feiour  de  l’armee  vers  la  ville-DieUjMaiizac, La- 
garde, Faudoas  paffe  vn  iour  la  riuiere  auec  quelque 
compagnie  de  genfdarme,trouue  force  gens  efear^ 
tes  dedanslâ plaine  d îflemade  couppans  les  bleds, 
oulesfaifantcharrieràla  ville, il  tiië  tout  ce  qu’il 
rencontre, n efpargnant  ny  rooiironneur,ny  labou- 
reur non  plus  que  le  roldiiCjfbubsprc texte  de  quel- 
ques payfans  qui  auoient  efle  tués  au  claux  par  ceux 
oeCourbâtrieu.Il  y en  euff  ce  iour  là  de  m orts  vne 
douzaine, entre  ceux-là  quatre  ou  cinq  des  plus  fe*» 
ditieux,  & de  ces  mafTacreurs  de  Confuls  & Mini- 
ères qui  eufîent  eftéla  paèure  des  chiens, fi  Durban 
I yn  de  ceux  qui  s efloit  le  plus  opposé  à leur  rage 
n’euè  bazardé  fa  vie  pour  les  faire  enterrer  , lois 
qu  aucun  de  leurs  chefs  vailians  fur  le  pape  & pol- 
trons contre  rennemyjn’ofoicfe  prerencerpour  les 
aller  quérir. 

Le  n,  i ’armee  ayant  paffé  la  riuiere , & s’eèanc 
îogeeàiflemadefüiuit  le  mefme  train  , iniqu’à  ce 
que  le  Seigneur  du  lieu  faia  gliirer  ceft  aduis  dans 
la  ville, que  ii  on  enuoyoic  des  depiuez  vers  le  Duc 
d'Efpenion,  on  pourroic  empefeher  ceüe  defoia- 
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don, & garder  qu*on  ne  ruinaft  le  vignoble  de  Fau 
Tvn  des  plus  beaux  ôc  des  meilleurs  qui  foie  enFran- 
cc.  L’occafion  £ut  embralTce  par  les  Confuls,  leF- 
quels  ayant  eu  de  grandes  conteftations  fur  cefu- 
jet  auec  le  Gouuetneur  , firent  refoudee  dans  le 
tépSjîe  Dimanche  15?. luillet  qu’on  enuoyeroit  des 
députez  pour  entendre  les  propofîcions  qu’auoità 
faire  Iflcmade;  mais  y portans  feulemêc  les  oreilles. 
Il  leur  dit  auoir  alfeurâce  des  principaux  Seigneurs 
qui  eftoient  près  la  perfonne  du  Duc , que  s’ils  le 
prioient  defurfeoir,!!  fe  retireroic, attendu  qu’ils 
auoient  enuoyé  leurs  députez  en  Cour,  pou’r  faire 
les  fubmiŒons  deuës  à fa  Majefté , & procéder  de 
i leur  obeïfîance.  Cela  rapporté  par  eux  le  mefme 
iour  au  confcil  general , on  les  charge  de  s’en  aller 
vers  luy  à cefteffedl.  Béraud, qui  fe  rengea  deflots 
auec  les  pacifiquesjedoitvn  de  ceux-là.  Les  pafie- 
! ports  venus,ils  le  rencontrent  leMardy  luiuant  à 
S.Leofaire  preft  à entamer  le  vignoble.  Il  accorde 
fans  difficulté  leur  demâde;en  outre  queles  bruilc- 
met  celTeroienc  d’vne  Sc  d’autre  parc,  ôc  qu’on  ne 
courroie  plus  furies  paysâs,6<:le  beftial  du  laboura- 
ge,& fâiâ:  le  mefme  lour  retirer  sô  armee.PendâtIc 
degaft , l’accord  faiél  auec  le  Duc , N adal  edoit 
bleiîé  : ayant  ouy  dire  qu’il  n’edoit  plus  permis  de 
courir  le  bœuf  & la  vache  , il  iure  qu’il  mourra,  ou 
rompra  cede  conuention.  Sa  menace  fut  vne  pro- 
phétie : car  audi-tod  qu’il  fc  vit  en  edat  de  pou- 
uoir  monter  à cheuâl, il  s’en  alla  faire  vne  courfe  eu 
AlbigeoiSjd’oùil  menoicquâtitéd’ahies,de  bœufs, 
& de  pourceaux  ; & au  retour  prez  de  Monda  fut 
fi  vifuement  poiirfuiuy  qu ’edaiu  porté  par  terre 


d’vnemofqiîctade  à la  ccftci  il  fut  abandonne  de 
tous  ceux  qui  raccompagnoienc,&  Ton  corps  laiffé 
à iamcrcy  des  ennemis,  qui  le  renuoyerent  le  len- 
demain dedans  vri  cercueil.  C’eft  vn  effe(5t  mcr- 
ueilleuxde  laprouidence  qu’il  fut  tué  fur  le  point 
que  pour  dix  mil  efcus, dont  défia  onluy  auoit  fait 
conter  mil  francs, il  tramoit  vne  trabifon,  foubs 
couleur  de  faire  palTer  des  melfagers  , auec  Cau- 
moue  qui  depuis  conuaincu  d’autres  crimes  , fut 
exécuté  à Tholore,&  defcouuritauanc  mourir  tou- 
tesles  circonftances  de  cede  négociation. 

Ed  chofe  remarquable  qu’il  eud  edé  facile  d*em- 
pefeher  ce  degad  qui  interede  Montauban  de  plus 
de  deux  mille  efeus , comme  aufîî  celuy  de  Cadres 
li  promptement  on  eud  faidt  la  députation  j ou  ac- 
cepté la  trefue  offerte  par  le  Roy  : mais  par  le  con- 
feilde  la  Miletiere,le  Duc  de  Rohan  refufàjia  fur- 
feance  d armeSjdifant  que  ce  feroit  refroidir  le  cou- 
rage des  gens  deguerrejdiffîperrarmeenaualc  qui 
ne  pouuoit  viure  que  de  contributions,  ou  par  le 
moyen  des  butins  : ôc  retint  vn  mois  entier  les  paR 
déports  accordez  pour  lesdeputez  qui  deuoiental- 
1er  à la  Cour. Ils  furent  efleus  par  les  communautez 
tons  tels  qu’il  defira.  Dupui  ,le  Clerc,Noâlhan  ,a 
Montauban  , à Cadres, Madiane, Guérin,  à Millau, 
Ducros  aux  Scuenes  , & . 

pays  de  Foîx,& ne  partirent  que  le  ay.îuin  ,il  fem- 
bioit  qu’à  delîçin  on  eud  retardé  le  voyage  iüfqu’à 
ce  que  les  deux  acmees  du  Duc  d’Eipernon , & du 
Matefchal  de  Theminesfüdent  enedat  pour  faire 
fencir  à Cadres  Ôc  à Montauban  la  pefenteur  du 
bras, lafureur  des  armes  du  Roy. 
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tètïîpsies  affaires  eurent  changé  de  face  : car  quand 

ilsfurentarriuczàla  Cour,on  îesreccut  ü froide- 
ment qu'à  peine  peurenc  ils  obtenir  audience , de 
apres  le  feiour  d’vn  mois  ou  enuiron  eurent  des 
refponfesà  leurs  cahiers  beaucoup  moins  fauora- 
bles  qu  auanc  la  guerre. 

Dupuy  les  rapporta  en  cefte ville  le  2.  du  mois 
d’Aouft,auec lettres  des  Députez  generaux, par  lef- 
quelles  ils  nous  exhortent  à les  accepter  prompte- 
ment,&:  font  cognoiftre  que  le  refusnous rendroic 
coulpable  delà  ruine  de  toutes  les  Egîifes  de  Fran- 
ce. Il  prefente  auflTi  lettres  de  Tes  condeputez  qui 
portoient  qu'il  eftoit  enuoyépour  nous  dire  leurs 
fentimenSv  & rapporter  les  noftrcsen  toute  dili- 
gence. Ces  articles  Sc  lettres  Icués  au  Confeiben 
luy  demande  Ton  aduiSjêc  de  fes  collègues  j il  refufe 
de  le  dire;&  s’exeufe  fur  ce  qu’il  deuoit  retourner  à 
la  Cour.  Onlepreiïf  furlâ  chargequ  ilen  auGir^il 
s’obftine  en  fon  filencejéc  donne  à cognoiftre  qu  il 
faut  attendre  le  paftàge  de  Forain.qui  deuoit  porter 
les  intentions  desRochelois,&  prend  congé  pour 
trois  ou  quatre  iouts  à fin  d'aller  a Caftres  treuuer 
le  Duc  de  Rohan.  Au  lieu  de  trois  il  en  demeure 


quinze,  de  nous  met  chez  Guiliot  le  fongeur, 
pouuans deuiner  qu'eft-  cequ  il  eftoitdcuenu  .P< 


ne 

pouuans deuiner qu  eit- cequ  li  eitoitociienu .Pen- 
dant ce  long  feiour  les  Confuls  & confeil  ordinaire-  ^ 

veulent  aftémbîer  le  general  pour  délibérer  fi  on^ 
accepteroit larefponfefaiéleaii  cahier  Le Gouuer- 
neur  s’y  oppore,&  fait  fçaucirqu  il  1 empefehera  a 
viue  force,^:  pour  ce  faire  remplit  famairond  ar- 
mes,de  gens  de  guerre  , faiét  courir  le  bruîéx  qu  on 

lèvent allàfiner,  & faire  vne  p^ix  panicuiisr.  Les 


Confuîs  luy  rcprefentenc , mais  inutilement,  que 
perfonne  n*a  pris  les  armes  dansla  villc,ny  penféà 
armer, que  délibérer  fur  les  articles  propofez  par 
les  députez  generaux,&  tous  les  autres  deputezdes 
Eglifes  5 n'ei^oic  point  vn  traidlé  particulier  pour 
Montauban  5 qu’en  tout  cas  ils  ne  feroient  que  dire 
leur  aduis , & l'enuoyer  à ceux  que  le  leur  deman- 
doient,&  fi  lesaucresEglifes  ne  vouloiencrapprou- 
uer,on  demeureroit  dans  Tvnion  quoyque  ce  fut, 
il  ne  vouioic  point  d’alîemblee,  luy  qui  autresfois 
auoic  efté  preft  à faire  ruifiTeller les  ruësdefang.pour 
tenir  des  CÔfeils  generaux  à fin  de  refoudre  la  guer- 
re, les  veut  maintenant  empefeher,  quand  il  faut 
conclure  la  paix.  Bref  on  ne  peut  le  faire  confentir 
à autre  chofe , finon  que  le  Confeil  ordinaire  acce- 
ptant ce  qui  edoit  offert  de  la  parc  de  fa  Majedé, 
enuoyeroie  au  Duc  de  Rohan  pourfçauoirfi  cela 
luy  efioic  agrcable.  Alors  commença  il  de  leuer 
appertement  le  marque,&:  nous  fit  clairement  co- 
gnoidre  qu’il  n’edoic  plus  quedion  des  Eglifes  ny 
de  leur  intered,  mais  de  s’informer  feulement  fi  fou 
maidre  edoit  fatisfaid , encore  falut  il  retarder  le 
voyage  de  Dubois  Député  s pour  obtenir  vn  pafîe- 
^ port  du  Marcfchal  de  Themines  qui  edoit  défia 
dans  le  Foix,fi  qu’il  ne  partit  que  le  Dimanche  I7. 
Aoud. 

Enmcfme  temps  les  Fadeurs  du  Colloque  ré- 
fugiez dans  la  ville, voyant  la  ruine ineuitable de 
leurs  troupeaux  en  la  continuation  de  la  guerre  af- 
femblent  quelque  redes  qui  s’y  trouuerent  : leur 
font  refoudre  de  demander  la  paix  dans  le  Confeil, 
6c  l’approbation  des  articles.  Onfaidvn  crime  de 

cela. 


Tous  furent  mis  en  caufe  , & appelle  dcuant  le 
Gouuerncur,  mais  parce  quils  eftoient  en  grand 
nombre , on  fit  quelque  difficulté  de  s’en  prendre  à 

‘ leur petfonne,  Goufcs  Procureur,  &Sagettes,  tant 

reniement  » qui  auoienc  drelîé  les  aéles , furent  em- 
prifonnez  , àc  craidez  quelques  iours  auec  telle  ri- 
gueur que  leurs  femmes  ne  pouuoientpas  feulcmct 
leur  parler. 

Dubois  n’euft  pour  refponre  que  la  vieille  chan- 
fon,  qu*il  falloir  attendre  des  nouuelles  de  la  Ro- 
chelle: lur  ce  lesConfuls  difentà  S.  André  qu’il  y 
faudroit  donc  enuoyer  ,ii  repart  qu’il  l’empefchera, 
en  cas  qu’ils  l’entreprennent.  On  luy  faiét  voir  la 
ruyneinenitable,  ôc  de  cefte  Egli!e,&  des  autres  qui 
feroit  caufee  fans  faillir  par  ces  retardemens  ; que  le 
Marcfchal  deTheminesauec  vne  puiiî'ante  armee, 
à laquelle  le  Duc  de  Rohan  ne  pouuoit  rehfter , ra- 
iiagcoittoutle  Foix,auoit  défia bruflé  S. Paul, Da- 
miate,  Sauarac,  Camarade,  Camon , &c  s’enalloic 
affieger  Pamies,  Sauerdun,  ou  le  May  d’Azil  ^quelc 
Duc  Derpernonnemanqueroit  point  aux  venden- 
gesd’acheueriedegaft  : & peut  edreayant  trouué 
tant  de  facilité  en  fes  expéditions  luy  prcndroic-il 
enuie  défaire  des  forts  àl  etour  de  la  ville,  es  qu  on 
nelçauroic  empefeher,  n’ayant  dequoy  repartir  à 
des  raifons  fi  forces  , diét  qu  on  confidere  pour  qui 
il  eR  en  cefle  ville , qui  Pa  enuoye  , qui  luy  a bai  lie 
fes  commifïîons',&  qu’il  ne  confentiraiamais  à pre- 
dre  fur  cela  aucun  expédient  quedel’aduis  du  Duc 
de  Rohan , auquel  on  Te  peut  addrefTer  : qu  il  fauo- 
riferapar  fes  lettres  leurdefir  a la  paix  » laquelle  il 
iugenecefî'aire,  mais  à condition  que  tout  fefaile 
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par ceft ordre. 

Quoy  qu’il  Fallut  encore  perdre  autres  fept  oi3 
huid  ioius,&  ces  longueurs  Fufîent  iugees  d’vn  cha- 
cun du  tout  preiudiciables  au  bien  de  nos  affaires, 
^es  Confuls  fe  refolucnt  de  tenter  encor  celle  voye: 
mais  fur  le  poind  que  les  députez  eftoient  prctls  à 
partir,  arriue  Dupuy  auec  charge  de  faire  entendre 
que  le  Duc  a ligné;  qu’il  s’en  va  vers  Ton  Frere,  Sc  de 
là  à la  Rochelle, pour  les  prier  de  Faire  le  femblable, 
ôc  pour  fa  iodification  adioulle  que  cequiTa  retenu 
il  longtemps  à Calices elloit  l’attente  de  Forain  , de 
des  courriers  qu’on  luy  auoit  promis  à (on  départ, 
pour  faire  defarmer  le  Ducd’Efpernon,»!’ le  Maref- 
chai  de  Theminesà  mefure  que  les  Eglifcsde  deçà 
auroiencacceptéles articles  : mais  ne  confiderepas 
que  fans  y penfer  il  donne  clairement  à cognoiftre 
qu’il  y auoit  quel  qu’autre  Remore  qui  aumtfilong 
tempsretatdélesafFaires  , puis  que  tien  de  tout  cela 
n’ellant  encores  arriué  on  vouloic  conclurre  la 
Paix. 


Le  Sannedy  donc^o.d’AoulljOn  aifemble  le  cori- 
feil  general , ôc  là  d’vn  commun  confentemeBtjaul- 
fî  toll  que  Dupuy  eull  harangué,  ôc  fait  cognoidre 
que  c’edoitla  volontédu  Duc  de  Rohan lesarticles 
fans  edre  veuz , Icuz , ny  examinez  furent  agreez  ôc 
receus , mais  non  la  Députation  que  quelques  vns 
troLîUoient  bon  de  Faire  d’vn  adioincl  pour  l’accom- 
pagner , Ôc  d’vn  autre  qui  porta  à la  Cour  nodie  re- 
foi ution. 

Parla  pourra  le  leéleuriudicicux  cognoidre  la  ca- 
pacité ôc  lezete  de  ceux  qui  dans  Montauban  ont  e- 
ûé  (i  aidants  à la  guerre , puis  que  comme  on  la  leur 
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auoitfait  déclarer  j aufîi  leur  fai<51;>on  maintenanc 
refoudre  la  paix  fans  fçauoir  pourquoy  ny  cÔrnenr, 
mais  parce  qu’on  le  veut  ainfî , avreç  g^pa , fie  yo/o , fie 
luheo  ,fii^ ^ro  ratione  yslunidf. 

Deux  ioursapresS.  André  contreraduisdesCo- 
fylsj&r  de  leur  confeil  propofe  d’attaquer  le  Claux, 
&auec  telle  fermeté  qu’il  dit  que  fi  on  ne  luy  y ou- 
loit  bailler  les  canons  de  bon  gré,  il  les  prendroic 
par  force,  il  fallut  donc  cedderà  ce  torrent.  Et  le 
Mardy 2. Septembre,  à lapointc duiour,  ducolié 
de  deçà,  deux  canonsy  furent  mis  en  batterie,  fur 
i’alleurance  que  le  capitaine  de  THofte,  Brairac,Ge?_ 
nefte,  luyauoient  donné  de  le  mettre  dedans  par 
rercheilc  où  le  pétard, aulîi  tod  qu’on  auroit  abattu 
quelque  culde  lampe,  6c  rompu  quelque  flancs;çe-^ 
la  faià  il  bî^ilie  l’ordre  pour  raiîauCjfomme  de  i*Ho- 
ûcd’execuccr  ce  qu’il  luy  auoic  promis,  & qu’il  ie- 
roit  bieU'toiiâ  luy.  Le  Sergent  Major  rapporte 
qu’il  n’y  auoic  plus ny  pétard  ny  efchelle , Sc  que  de 
î’Hotle  auoit  quitté  fa  pofte  : lors  au  lieu  d’auanceî: 
ilfâllutreculer  ;cnuiron  les  vnze  heurts  coutfe  re- 
tire dans  la  ville  : la  dame  du  Claux,  qui  auoit  foii- 
ftenuleiiege,  eftant  tranfportéc  de  ioye,  de  laiéh 
elle  en  mourut  huiél  jours  apres  , Eiiét  pouifuiurç 
nos  gens  auec  huees  force  mofquetades,  il  ny 
en  euâ  qu’vn  de  mort , 6c  deux  de  bkirez.  Le  gou  - 
uerneur  a dit  depuis  que  ceux  qui  aaoient  recognu 
i’auoient  vilainement  trompé  ^ 6c  iuy  auojentdef? 
crit  la  place  tout  autre  qu’elle  n’eli:.  il  diflimuU 
n#atmoins  cefie  offenfe , n’ofanc  fe  plaindre  de  ceux 
qui  Iqy  auoient  procuré  ce.il  affront. 

Pour  lequel  réparer,  iife  refoult  à la  première 
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occâfîon  detoluhazarder,  ou  auoirfon  rcucnchc: 
ce  qu*il  fie  par  vn  ade  vraycmenc  glorieux»  mais  qui 
luyreiifficconcce  toute  apparence.  Leii.  quelques 
picoreurs  rcuenans  de  la  guerre  , rencontrent  les 
chenaux  légers , que  le  Duc  d’Efpcrnon  auoit  laiffez 
â Mouîicoux,«S2  en  partent  en  toute  diligence, nou- 
uellesà  la  ville.  S.  André  tout  incontinent  auec  ce 
qu’il  peut  ramalFer  de  gens  de  cheual , & au  galop  fe 
met  à fuiure  l’ennemy  ,•  & commanda  à rinfantecie 
de  venir  apres  îuy:à  deux  lieues  ou  enuiron  de  Mon- 
tauban , ii  voit paroiftre  4y  mille  h5mes  biê armez, 
Sc  montez , & quoy  que  le  nombre  des  fîens  ne  fut 
point cTgal  â ceux-là,  baille  les  coureurs  au  Baron 
d’IHemade,  auec  charge  de  donner  fans  marchan- 
der aucunement.  Il  le  fit  auec  tel  Ihcccz  que  luy  fi- 
xieTme  (encoresyeuft  il  deux  cheuaux  qui  fe  ren- 
dirent en  chemin,)  illesmefle,  les  rompt, les  bat 
âc  pourfuit  iafquesau  pailage  de  la  riuiere  qui  eft 
vis  à vis  de  leur  fort,  entuëilx,  Ôc  gaigne  armes  Sc 
cheuaux 

Leij.  Odobre  , le  Chcuallier  de  la  Vallette  vint 
faire  le  degadau  Fau,&:  veriatoutlevin  quifetreu- 
ua  dedans  les  fermes,  les  vendanges  ertant  ja  faides; 

^ Le  19.iI  s’approcha  pour  furprendre  le  fort  de  Cour- 
barrieu,  &tutà  la  retraide  fi  chaudement  pourfui- 
uy  par  le  gouuerneur , lequel  eflanc  forty  dés  le  ma- 
lin auec  quatre  ou  cinq  cens  hommes  , auoit  eu  fur 
les 4.  heur,  renfort  d’autres fept  à huid  cens,  que  ti 
la  nuid  n'euft  empefehé  le  combat  qui  Ce  commen- 
çoità  mefurequeleiourfînifroit  prés  laTaugeà  la 
liziere  du  Ramier , les  ennemis  ont  confelîé  depuis 
qu’ils  alloient  dire  leur  ne  pouuoiet  que 


rendre  les  abois  au  palFagc  de  labeiron , tant  pour 
leur  petit  nombre;  car  ils  neftoient  pas  plus  de  400. 
hommes  de  pied  ou  de  cheual , que  parce  qu’ils  e- 
Ûoient  grandement  haralFez  de  celle  longue  trai(fle, 
ayant  faid  près  de  deux  lieues  en  courant,  llslailfe- 
rent  le  champ , les  armes,  ôc  les  morts,  on  emporta 
mefmequelqu’vn  dedans  la  ville,  robfcunté  delà 
nuid  n’ayant  peu  permettre  de  difeerner  qui  il  e- 
ûoit.  Icy  rendent  tous  nos  guerriers  ce  tefmoigna- 
ge  au  Chcualier, qu’il  fit  celle  recraide  auec  h oneur, 
couuritauec  tant  de  prudence  Teffroy  , le  defordre 
des  gens  de  pied  qu’il  ne  leur  donna iamais  temps  de 
lerecognoillre , tournant  vilagecoup  for  coup,  «Sr 
faifantmine  de  combattre  auec  ce  peu  qu’il  aiioit  de 
cauallerie , ôc  ainfi  leur  donna  temps  pour  fè  lauuer. 

Qi^elquesiours  apres,  amis  & ennemiSitiousdo- 
ncrent  aduis  de  là  defrouce  de  l’armée  Nauale,  ad- 
uenuë  le i^.  Septembre , de  laretraide  de  Soubife 
en  Angleterre, & que  le  Roy  elloitmailliedes  111  es 
de  Ré  , & d’OIeron.  On  tint  cela  pour  vne  fable, 
quoy  queleslettreseottalTenttouteslescirconllao- 
ces,  leiour , les  morts,  8c  rpccifialFent  par  le  menu 
tout  ce  qui  s’elloitfaid  ; mais  voyant  apres  qu’on 
ne  pouuoit  plus  fupprimer  celle  vérité,  ils  firent 
croire  au  peuple  qu’vixe  armée  de  Turcs  eRpit  ve- 
nue au  recours  de  Soubize  , &des  Rochelois,  êc 
qu’ils  auoient  repris  les  Ilîes,&  enfondré  la  plus  parc 
des  Nauires  du  Roy. 

On  leur  tint  ainfi  le  bec  en  l’eau  iurqu’auiz.Oélo- 
bre , que  Noalhan  bvn  des  députez  qui  eftoicpairé 
à la  Rochelle,  dk  tout  dellroufiement  que  la  batail- 
le elloit  perdue , ^ les  1 lies  encre  les  mains  du  Roy: 
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fes  compagnons  Dupuy,  le  Clerc,  qui  eftoient  ve- 
nus à iournées , Ôc  auoienc  demeuré  treize  iours  en 
chemin  jariiucrent  çroisioursapres,&  tousenfem- 
ble  dirent  au  Confeil  ordinaire  , que  le  Roy  nous 
vouloit  donner  vnc  paix  generale  , dans  laquelle  la 
Rochelle,  nonobftant  ion  refus , pourucu  quelle 
en  requift  fa  Majellé  par  nouuclle  deputarion,  troa- 
ueroic  les  feuretez,  priuileges,  de  libertez,  ôc  que  de 
nouueau  les  Prouinces  & çômunautcz  deputaiTenc 
pour  accepter  les  lettres  des  Députez  generaux  cÔ- 
tenoient  de  plus  qu’on  leur  auoit  mis  en  main  des 
PaiTe  ports  qui  expiroient  le  j.Nouembre,  au  lieu 
de  faire  airembler  le  iour  mefme,  ou  le  lendemain  le 
confeil  general,  pour  renuoyec  promptement  no- 
fire acceptation  â la  Cour,  ils  font  entendre  qu’ils 
ontordre  de  concerter  auecle  duc  de  Rohan  ; que 
dans  cinq  iours  ils  feroientde  retour;  qu’il  ne  fede- 
uoitny  pouooit  rien  refoudre  qu’apres  cefte  con- 
fnltatfon-  , 

Les  plus  ciâit-voyans  iugeoient  bienqu’il  y auoit 
en  ce  voyage  quelque  chofe  de  raifterieux  : mais 
deuxioursapresleur  defpart  on  ne  fut  plusàdeui- 
ner , quand  ceux  de  Mazeres  nous  eferiuant  la  dcli- 
nrance  du  Mas  d’Azil,U  rctraicfce  de  Tarmee  du  Ma,, 
refchal  nous  demandent,  comme  defireux  de  fuiurc 
iioftre  mouoetpenc,  quel  aduisnous  voulions  por- 
ter dans  raiîemblee  de  Millau  , de  la  conuoeation 
de  laquelle  nous  n’auions  point  encore  ouy  parler. 

Ils  turent  bien  empefehez  de  s’y  rendre:  car  ils 
rencontrèrent  entre  Cadres  ôc  BraiFac^àPorée  d Vu 
bois,  vneembufeade  qui  tua  de  premier  abord  le 
çheual  dé  Dupuy,  le  bleiî'e  luy  d’vne  meufquetadea 
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^îuecfescoîlegùesjeconduit  dans  EoilTeron^tç 
mains  de  Monbrun  de  Viole,  qui  ne  les  lafchaque 
• huid  ioiirs  apres,  & par  ordre  du  Marefclial.  Enfiti 
le  i:|..  Nouembre  N oalhan , & le  Clerc  , reuindrenc 
portans  1 aéte  de  1 alïèmblee  de  Milhaii , qui  auoiç 
acceptéla paix,  chargea  Monbruna  , & aux  Con- 
fuls  de  le  faire  ratiffier  , commandement  pour  eux 
daller  en  toute  diligence  parachcuer  leur  negotia- 
tion.  ° 

Le  19.  le  Baron  d I/lemade,  allantâla  guerrea- 
uec  quinze  hommes  de  cheuaî.^c  autant  de  piétons, 
vit  paroiftrcâ  deux  millepas  de  la  ville  25.  foldats 
de  NLontech , conduits  par  vn  homme  à cheual»  qui 
emmenoient  quelque  beftaih  II  les  charge, & en  tue 
fepcà  ce  premier  choc.  Le  refte  fe  retirée  dans  vue 
maifonnetteaupres  de  Monbeton,  où  ils  furent  for- 
cez & palFez  au  fil  de  rcfpée,  isfecours  eftantvenu 
auffi  cofi  de  là  ville,  il  en  rapporta  vne  moufqoeta- 
dequiluy  perça  le  nez,  & y laUfàlepuilné  des  Me- 
lets. 

La  ioye  de  cefte  vieSboire  fut  bien  tofi  rabbatuë, 
parla  perte  de  Cameron , quielboit  eftimé  l’vn  des 
plusdodbesde  Ton  fiecîe  , 6c  qui  te/moigna  en  fa 
mort  comme  il  auoitfaiten  fa  vie,  quil  efioit  des 
plus  craignans  Dieu,  il  rendit  Famé  encre  Tes  mains, 
lei;. Nouembre,  apres  auoir  languy  d’vne  fieure 
tierce  trois  mois  , qui  fe  changea  en  continuê.quin. 
ze ioursauant qu'il  mourut. 

Cependant  nos  Députez  qui  deuoient  efire  en 

Courlesj.Nouembremy arriuerentquele  zi.Sc  r 

trouuerenc  vn  fi  grand  changement  qu’on  ne  vou- 
ioit  pas  feulement  ouyr  parler  de  la  Rochelle,  ny 
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cfcoEtetîeutDcputez, parce  qu’on donnoïc  efpe.^ 

rance  au  Confeil  . que  nous  nous  ueftachenoM 

d’eux,  corame auOi  les  Eghfes  du  Languedoc  , & 

que  le  Duc  de  Rohan  pourueu  qu  il  rue  content 
nous  la  feroit  abandoner.on  croit  mefme  que  quel- 
ques vus  des  Deputez(autres  toutesfois  que  les  no- 
lires  ) qui  auoient  des  fecrettes  communications 
*uec  le  Marefchal  Schoraber  prindrent  argent  a 
ceft  effedb.  On  choifit  donc  Noalhan,  Madiane, 

Ductos, pour  aller  l’vn  à Montauban,  les  autres  en 

Lans'uedoc  & aux  Seuenes  tenter  fi  on  voudroit  le 
defvnirde  la  Rochelle  ,&  accepter  fans  eux  la  paix 
que  fa  Majefté  n'entendoit  pas  leur  donner  con- 
iointement  auec  nous, nyautte.qu’à  ces conditios. 
One  le  Confetl  & le  gommnement  de  UytJe  femt  remes 
és  mains  de  ceux  du  corps  d'icelle , comme  tleftotten  année 
iCio.Qusis  receuroient  Intendant  ee  U r«prf  , pour 

empefeher  les  dsjfcnfsons  & partklttet^epm  fesmotent  eftre 

en  ladite  yille,yfaire  exercer  & yalotr  lamjlicy&relta- 
hïirlecommtrte.Qveles  bajiions  & toutes  forttpcattonsfe- 
rotent  defmohes  & réduites  à l' antienne  encetnte  & clo- 

fiured'ieelle.telleqdeUceftoiten  l’an  1560.  Que  fa  Maiejle 

■y  ferait  receaé  auec  le  reJfeEl  O- reuerence  qnt  ky  elt  dette, 

loutesfois  a nuamesqueUe leur  feroit  l’honneur  dyaUer. 

Ou  ils  ne  pouiroient  temren  leur  port  &har,rc  aucuns  ra^- 
faux  armer  en  guerre . ür  que  les  autres  dejlineypour  aUer 

en  courfecr  enmwchandife  ,prendroiet conge  e > onjîeur 

ïMintrafaMquil  s’obferite  és  autres  lieux  de  ce  Royau- 
me -,  & nefortmient  dudit  port  que  hmB  tours  auf  atauant 
ils  nen  euljint  donné aduis  à l'intendant  de  la  lujltce.  Q«e 
les  hiens  appartennant  aux  Eccle/iaftiques  feraient  refhlue^, 

Oa  les  eh  irrems, chemM  & mmliandifes  prtjes  d aucuns 

mAYcbands 
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tndTchanJs  d(  U 'ville  d' Orléans  rendues ^yeulant  au [mplus 
fa  Maicflé  quîls  icuyfjent  paflbliment  Cr  pLunemcm  de 
ions  leurs  priuilcges^de  la  liberté  du  ccmmcreéjùf  detEdui 
de  Hantes, 

Cela  nous  e(lant  propofé  par  Noalhan  le  lo* 
Décembre  au  confeil  general , enfemblc  les  fub- 
mifïidns  par  eux  rendues  à fa  Majefté  , en  ces  rer- 
mes  fans  s*opinia{lrer  plus  au  tazement  efftClucl  du 
Fort,nyaa  recouutemciu  deslUes, 

A V R O Y. 

Cî  R E, 

I O-  Nous-nousiettonsaux  pieds  devodre  Pvoyab 
' îe  Majcftéjles  yeux  trempez  de  larmes. & les  caar  s 
comblez  de  tnftelïe  d’ennuis^non  pour  le  reiren- 
liment  des  maux  que  nous  auons  fôufferts  iulquçs 
I à prefenc , non  pour  ceux  que  nous  pourrions  ap» 
prehcii^er  cy- apres  dans  le  Tort  des  armes  , mais 
pour  ie  (cul  defplaifir  dont  nos  âmes  [ont  airain  ces, 
de  ce  qu'en  nous  cfioignenc  par  crop  inconfidere* 
ment  de  noftre  deuoir  J nous  àuonsactiré  lur  nous 
Tindignation  de  velire  Majede.  Delplaiiir  qui  nous 
eft  U fenfible  que  nous  refton:  comme  accablez 
foubs  le  faix  iniupportabied’vne  douleur  fi  ameie, 

fî  au  miheu'de  ces  deLÎxeiîes  ôc  perplexitez,ia  f^ur  ur 
que  nous  receuons  en  Taccez  qui  nous  eft  donne 
vefsvoftrc  Majefté, ne  nous  reieuoient  aucunemenc 
le  courage , nous  faiiant  elpcrer  vrj  vilage  plus  ic» 
ïîn  de  voftre  Majefté , aux  luppiications  tres-hum’, 
blés  que  nous  auons  à luy  prelcnccr  de  la  part,  de 
fcstres-huaibks^tics-fidelles  ^ ttes-obeüians  la- 

1 


jeâ:s.  Le  Maire  Efcheuins,Pairs,bourgeois  & ha-  , 
bicansdevoftre  yiilcdela  Rochelle, qui  nous  ont 
député  vers  vous  , Sir E.  Ces  rupplications  ne 
font  point  pour  nous  iuftifîcr  ny  rechercher  des 
exeufes  de  la  faute  par  nous  commife  en  n'acceptaC 
pas  à temps, & félon  que  nous  deuions  ce  bénéfice 
ineftimable  de  la  paix  qui  nous  a cRé  oifcttc,mais 
pour  en  demander  perdon  à voiîre  Majefté,comine 
nous  faifons  du  plus  pur  de  nos  cœurs, & tecourans  ■ 
en  toute  humilité  à Ta  bonté  êc  clemcnce  , la  fup- 
piions  que  ce  manquement  denoRre  part  n*em- 
pefehe  point  qu’elle  ne  nous  face  relîentir  lescRets 
fauorables  de  fa  paternelle  bien-veillancc,€n  U cô- 
tinuation  des  meCmes  grâces  qu’il auoit  pleuà  vo- 
RfeMajeRé  nous  accorder  , n’ayant  pas  tant  d’ef- 
gaid , en  ceR  endroit  à nos  demandes  qu’à  la  gloire 
qui  demeurera  à voRre  MajcRé  d’vne  fi  Royallc 
beneficenec.  S I R e , c’eR  chofe  humaine  de  faillir: 
mais  il  nya  point  d’offenfe,  foie  enuers  Dieu,  foie 
enuers  les  hommes, qu’vn  ferieox  tepentir  nepuilfe 
effacer.  Nous  recognoiffant  noRre  faute,  & icelle 
très  grande.  Mais  plus  grande  en  fera  la  grâce  que 
nous  receurons  de  voRre  MsjeRé,  & plus  eRroicc 
l'obligation  que  nous  iuy  aurons  de  ce  pardon.  Les 
corpslcs  mieux  compofez,  ^ de  la  meilleure  habi- 
tude,ne  laiffent  pas  par  fois  d ’eRre  iettez  hors  de 
leurs  temperamments  naturels  par  i’exez , ou  par  le 
deffauc  de  qnelqu’vne  des  qualitcz  neccRaires  re- 
quifesàTentretien  de  la  famé.  îi  eRainfi  des  peu- 
pies, Si  RE.CequinouseRaduenu  en  cesfafcheu- 
/es  occurrnees,&  à noRre  grand  regret , le  trop  Bc 
Ip  peu  nouoncperdujies  cxccirifues  apprehen fions 
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delà  perte  de  noftre  liberté  en  la  fiabGftance  duFort 
proche  de  nous  , & le  peu  de  confiance  que  nous 
' suons  prins  en  la  promed’e  qui  nous  efioit  faide 
pour  la  defmolition  d’icelny, pour  l'impaticce  d’vn 
trop  long  delay , ont  efié  les  Feule  & vrayes  machi- 
nes qui  contre  noftre  propre  inclination  & naturel- 
le fidelité, nous  ont  infenfiblemcnt  précipitez  dans 
ces  derniers  mal' heurs.  Mais  les  remedes  /ont  en 
voftrc  main,  S I R e,  qui  pouuez  comme  vn  bon  5c 
fage  Médecin  en  ofter  & la  caufe  & le  mal  tout  cn- 
fcmble.  Lapaixquilplairaàvoftre  Majefté  don- 
ner à nos  inftante  fupplicationSjfera  le  baume  falu- 
taire  qui  Gon/olidera  toute  nos  playes,  & la  grâce 
que  nous  attendons  de  voftre  Maj  efté  en  l’oubliacc 
des  choFcs  paiîees/era  le  phanal  qui  nous  remettra 
en  la  droiéte  route  d'vne  obeïfiance  entière.  Et 
ceftcobeilFance  fera  à vo/lrc  Majefié  vn  fort  inex- 
pugnable , qui  part  de  l'amour  du  deuoir  & du  ref- 
pcâ:  de  vrays  &fidelîesrubjeéts  , n*aura  befoinà 
Taduenir  d’autre  garde,  ny  forcerclTé  quelconque, 
prenez  cefte  creance , S i R E,  de  ces  perfonnes  que 
voftre  Majefté  vois  profternez  à /es  pieds  en  vn 
aage  plus  que  repcuaginaire,&  qui  portent  en  leurs 
cheueux  blancs  les  aiTeiirances  inuiolables  de  la  fin. 

, eete  candeur  de  nos  affections.  Prenez  la  cncores 
de  nous,  S i RE,qui  humiliez  en  voftre  prefence,re- 
prefencons  enla  diueifité  de  nosaagcslcs  diiierfes 
conditions  de  tout  vn  peuple  > qui  depuis  le  plus 
grand  iufques  au  plus  petit  vous  demande  roercy 
ibubs  cefte  folcmnelle  proteftation,  qu’obtenant 
ce  pardon  de  voftre  Majefté,ilsne  retornsberont 
mais  plus  en  femblable  Faute. 


Vn  fieclo  entier  n’cfl  encores  ercouÎ€(Sii'e)quV- 
ne  occafion  non  beaucoïip  dilTemblable  arriuee, 
vn  grand  Roy  vqflre  predecelleur,5e  le  premier  de 
Ion  nom  en  vfa  ainfi  à l'endroit  de  nos  peres, autant 
hsuieufemenc  que  RoyalementjVn  iuile  courroux 
le  pouuant  porter  aux  rigueurs  d'vne  feuente  exem- 
plaire 5 mais  le  reprefentant  les  feruices  rendus  à 
celle  couronne  par  leurs  denanciers, il  ay  ma  mieux 
enfeuelir  das  vn  eternel  oubly  les  . fautes  prefentes, 
que  perdre  la  menx)irc  de  lepr  anciens  bien-faicts, 
il  fçauoit  biendue  comme  il  n’y  a rien  ii  conuena- 
ble  à la  Majedé  d’vn  grand  Roy  que  la  clernencc. 
Auiîî  n'eft-il  rien  de  fi  puilFant  pour  rafFermiirc- 
ment  d’vn  n’ell-ce  pas  aufli  par  cefic  dou- 

ce agréable  force  qu’Henry  le  Grand  d’immortelle 
mémoire  , mal-gré  les  confufions  horribles  qu’il 
rencontra  à i’entree  de  fon  régné  , ayant  conquis 
heureufemenc  cous  les  cœurs  de  Tes  fubjets,  s’eR 
rendu  en  fesioursle  plus  grand  , le  plus  glorieux  Je 
plus  aymé  $c  mieux  obey  Prince  de  la  Chrefiienté, 
Vofire  Majefié  peut  ( Sire)  vfant  enuers  nous  de 
rnefraes  armes, c’cR  à dire  de  laraerme  douceur  Ôc 
débonnaireté, s acquérir  lamefme  gloire, & adiou- 
fiant  autitre  de  îufie  ccluy  deperede  fon  peuple, 
aiioir  la  pleine  ôc  abfoluë  polTcffion  de  cœur  qui 
attachez  perpétuellement  aux  volontés  de  voftre 
Majcfié, d’vn  nœud  plus  ferme  quele  Gordien  ne 
fe  derparcitont  iamais  de  la  très-  humble  fubieélion, 
fidelité  & obeylfance  qu’ils  luy  doiiient , que  par  la 
feule  moft.Ce  que  nous  re<yaerons  de  vofire  ^.laje- 
fté,cfi:  (eulement  que  nous  receuant  en  fa  grâce  , il 
luy piaife nous  pardonnsriepairé,  nous  tenir  pour 
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fesbons  & loyaux  fubieds , comme  tels  nous  faire 
iouyt  fouslcbcneficede  fes  Edidsjdesfruidsd’vnc 
bonne  & aireuree  paix,&  dans  icelle  des  grâces, Pri-, 
uileges,<Sc  çonceffions  qu’il  a pieu  à voftre  Majeflré 
ôc  aux  Roys  vos  prcdecefTeurs  nous  accorder  , Ôc 
nous  ne  ceflerons  tant  que  nous  vivrons  de  prier 
Dieu  pour  les  iours  longs  & heureux  de  voftre 
grandeur  Ôc  profp^itédcvoftre  Eftac. 

QuelqueS'Vns  trouuoient  bon  d'attendre  la  rc- 
folucionqui  feioitprife  en  Languedoc>&  que  Ma- 
diane  panant  pour  le  ioindreâ  Noalhan  poiteioic 
auant  que  de  délibérer. 

Mais  fur  cela  fot  rcmonllfé  par  vn  qui  a touf- 
lours  eftédes  plus  defireux  de  la  paix, mais  qui  fça- 
uoit  l'edat  des  affaires  au  vray  , qu’à  la  Cour  on 
auoic  bafty  le  delFein  de  perdre  la  Rochelle  fur  no- 
flrediuifion,&aduis  certain  qu’ils  auoient  que  les 
Iglifes  de  Cadres  6c  de  Puy-laurent  en  leurs  deli- 
berations 5 ne  rauoient  point  comprife  ; rcfperan* 
ce  qu’on  leur  donrioit  que  nous  ferions  tous  le  fem- 
blablc,&  que  le  Duc  de  Rohan  s y accommoderoic, 
pouraeuqu’ily  trouuad  Ion  compte, qu’à  ces  fins 
on  auoit  delîa  derpefehé  vers  luy  vn  couriier  ; que 
pour  rompre  tous  ces  craidez  , ôc  mettre  à néant 
ces  proiets,il  leur  falloit  ofter  ce  fondement  , ôc 
promptement  faire  cognoidre  que  nous  n’edions 
point  capables  de  cede  perfidie  , ôc  partant  qu'il 
edoit  neceffaire  de  délibérer  furie  champ,  d: faire 
fçatioir  nosfentimens  à toutes  les  autres  Egîifes.à 
fin  que  fur  des  fauffès  prefiippoCtions  on  ne  les  en- 
gagead  à prendre  des  refoliuions  contraires  à no- 
fire  commun  bien^dc  tendantes  à nodre  ruine,  Ced 
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aduis  fut  fuiuy,  êc  Ta  de  dre  (Té  en  ces  termes; 
cepîam  en  toute  humilité  U paix  qutl  plaifcit  m notis 

donner ^noui  déclarions  neanmoins  ne  poumir  nous  defunir 
de  la  yille  de  la  Rochelle  yîdt  quelle  s'y  contiendroh  en  fon  de^ 
noir  f & rendant  a fa  'hlaiepé  l'oheyjfance  dcüe  , youdroit 
accepter  la  paix  feubs  des  conditions  iuÿes  O*  raifonnable 
pourfes  /?«W2;  ^ ItherteT^  ainfi que  nos  député^ , ïamient 
promis  de  la  part  du  confeil  depuis  la  perte  mefme  de  la  ha~ 
tatde. 

Mais  ce  qui  pôrtacoup  efl  que  Morabrum  en 
toute  diligence  enuoya  mefTàgcrs  par  tout,  pour 
faire  fçauoir  aux  Seacnes,  Rouerguc,  Albigeois,’ 
Languedoc  nodre  fefolucion,  laquelle  fut  fuiuie 
d’vne  commune  voix  par  toutes  les  Eglifesalfem- 
bleesà  Cadres  parleurs  députez, le  il.  Décembre: 
&c  ce  principalement  nous  marque  par  Tes  lettres  le 
Duc  de  Rohan  ^acaufe denopre  engagement.  De  fai d 
allant  que  cela  fut  onTauGit  fi  fore  esbranlc,  qu*il 
auoit  defpefchéMadianeauec  charge  de  dire  à TAC 
femblee  prouincialc  tenant  à Cadres  qu’il  trouuoic 
bon  d’accepter  la  paix  fans  la  Rochelle  : mais  Tar- 
riuee  de  la  Milctiere  qui  fe  retira  de  la  Cour  /ans 
congé,  (Sc  marcha  iour  &nnidpourluy  faire  fça- 
lioir  ia  difpofition  des  affaires, 5:  les  vigoureuies  re- 
folutions  de  Nifmes  & de  Montauban  luy  firent 
tod  changer  d’aduis. 

Le  premier  dé  ran,nous  fifmes  nos  Confuls  en 
paix,  on  efleut  donc  Roquez  > LacreiTe , Latreillc, 
Bougion 5 Martres,  Ôc  le  fixiefme  de  l’ordre  accou- 
dumé.  Et  lendemain  le  Chcuaîier  de  la  Valette 
iiyant  adcmblc  toutes  les  garnifons  vint  pour  les 
faluer,  & fans  difficulté  poufToic  Tes  coureurs  iiif- 


ques  dans  le  Faux  bourg  fiTrerieuxallaC  a la  guer- 
re du  coftcd’Iilemade  n*euft  euaduis  qu’il  appro- 
choit.Si  toft  donc  qu'il  en  fut  aducrty^il  faid  pafî'ec 
lariuiereauxgcns  depicdjfoubs  la  conduide  des 
Capitaines  Gé,Monaûier,5(:  la  Grandiniere,&  leur 
ayant  commandé  de  fe  loger  dans  les  parois  ôc  les 
mafuresdeSalitjS^enva  à toute  bride  pour  donner 
Tailarme à la  ville,  rennemy  venoit  en  deuxtiou' 
pes, l’vne  à couuert  le  long  de  la  riuiere.  du  codé  de 
Salit, à fin  d’enclorre  les  noftres  par  derrière  j Içrs 
qu’ils feroient  engagez  au  combat,  l’autre  dansai© 
chemin  de  Gairerâs,qui  va  droit  à Ville  Bourbon. 
A peineie  gros  commcnijoit  de  fortir  qu’on  enten^ 
dit  les  mourquetades  ,5e  les  plus  aduancez  furent 
accueillis  de  fi  bonne  grâce  par  nos  foldats  qui  s’e- 
ftoient  îogezà  TaduantagCjqu’ils  furent  côtrainefs 
(nos  hommes  qui  efloient  feixante  ou  quatre* 

I yingts  fortis  à lahade  de  Ville-Bourbon  ,ayans  en 
mefme  temps  attaqué  ceux  qui  venoient  le  long 
du  grand  chemin)  de  tourner  promptement  îedo^, 
j 5c  fç  remettre  dans  Tefeadron  qui  les  ruiuoitjlequel 
! pefle-mefle  parmy  Tinfanterie,  repafia  en  defotdrs 
le  pont  de  GalFeras.  Si  le  fecours  qui  venoic  delà 
ville  fut  en  mefme  temps  arriué , la  confufion  cud 
efte  grande.  Le  Chcualier  eftoit  blelTe  ; mais  ils  cu- 
rent temps  de  fe  rallier  5c  recognoiftre  le  petit  nô- 
bre  deceux  qui  combattoient  lis fe  remirent  don< 
en  ordre, & reuindrent  à refcarmouche.qui  dura  le 
fecours  venu  quelque  deux  ou  trois  heures.  Ils  en 
rapportèrent  grand  nombre  de  bleflèz,  vne  dort- 
zaine  de  corps  mores  qu’on  vit  mettre  fur  des  chs- 
uaux,5c  leur  chef  eftropié  d’vne  moulquetade  au 


genouil. Le  lendemain  on  enuoya  encor  demander 
quelqiieS'vns  qui  efteienc  reftez:  car  cciour  là  les 
enneaiiy  quoy  que  tresforts  furent  ce  ncantmoins 
dellogez  de  toutes  leurs  poftes,&  reculans  ne  pou- 
uoient  pas  toufiours  enleucc  ceux  qu^on  renucr- 
foic.  Entre  tous  fe  fignala  ce  iourparmy  amis  & 
ennemis,  Durand  Sergent  major.  Nous  perdifmes 
en  ce  combat  deux  roldats,&  le  Capitaine  Laurac, 
auquel  deux  iours  auparauant  lesConfuls  auoienC 
cfté  con&rainds  d’ofter  vn  piifonnier  qu’il  tcnoic, 
par'vne  horrible  cruauté , attaché  dedans  vn  priué. 

Depuis  le  froid  ayant  renfermé  nos  guerriers , &C 
la  bleilcurc  du  Cheualier  glacé  le  cœur  des  ennemis, 
rien  ne  fe  fit  de  remarquable  iufqucs  au  dernier  du 
mois  que  le  Gouuerneur  eut  aduis  que  la  garnifoni 
de  Monricoux  auoic  aecoullumé  de  courir  cous  les 
Samedisiufquesau  Ramier,  pour  attraper  ceux  qui 
porcoientà  Montauban  des  vibres  : & que  ceux  qui 
auoient  en  garde  le  Chafteau  de  NegrepciifTe,  à me- 
Ibre  qu’ils  voyoientparoiftee  vne  charrette , alloiêc 
auffi  tofl  l’arreftcr , ôc  s’accommodoient  des  bleds, 
vins,  ou  antres  denrées  qu’on  portoit,  fous  prétexté 
d’empefeher  qu’on  n’auicuaillali  Montauban  j pour 
attraper  l’vne  ou  l’autre,  il  drclîe  trois  embufcades 
àTcntour  de  Negrepelhîe,  Sc  apres auoir  long  teps 
attendu  ceux  de  M ouriconx,  fait  paroiftre  vne  char- 
rette chargée  de  quelques  conneaux.  Le  Capitaine 
du  Chuftcaii  ayant  cfpié  cetlc  ptoye  , enuoye  àl’in- 
ffanc  vue  douzaine  de  foldats  pour  fçauoir  quc  c’e- 
ftoit  : mais  auant  que  d’y  aifiuerils  iutent  accueil- 
lis d’vne  grefle  de  moufquetadcs  qui  en  abbat  fept 
ouhuiél  des  plus  aduancez  ; les  autres  qui  eurenc 
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meilleur  jarret  que  nos  foldats^fe  fauuerentdc  vî-' 
ftelFc  danslc  Chafteau,  queicsnoftresauoient  dcl- 
feia  depetarder , fi  ceux  qui  auoient  refté  pour  le 
garder  ne  fe  fulTentcnis  promptement  en  deffence 
pour  l cmpcfchcr. 

Les  ennemis  en  curent  leur  raifon  bien  toft , le  6, 
Feutier , Treiieux  conduifant  foixante  carabins , 6c 
'quinze  ou  vingts  falades  âla  guerre,  rencontre  encre 
le  Ciaux&Ia  Baftide  les  compagnies  de  gens-d’ar- 
mes  de  Faudoas,  6c  de  Montaftruc , qui  enuoyerenc 
auffi‘toft leurs  coureurs  pour  le  recognoiftre.  Au 
lieu  de  faire  le  femblable, il  commande  auxfiens  de 
donner,  ayant  mis  âla  telle  les  carabins,  qui  firent 
cres  bien  leur deuoir,& abbattirentquelques-vns 
des  plus  efehauffez  à ce  premier  falué  : mais  leur 
chef  au  lieu  de  méfier,  voyant  vn  gros  qui  venoic 
d*vn  autre  codé  (c’eftoit  le  Glaux  qui  fans  eltre  in^ 
uitérecrouua  à celle fede)  tourne  bride,  fe  fauue 
auec  les  mieux  montez , lailFe  fa  trouppe  â difere- 
tion  qui  ne  combat  plus  déformais, 6c  ne  penlequ’à 
la  retrai^le  : mais  en  vain, car  on  les  pcefia  tellemec 
que  fans  quelques  arquebuziers  que  l’ennemy  vie 
paroidreàmiile  pas  delà , qui  s’en  alloienc  à lafa- 
ueuc  de  celle  caualleiie  prendre  quelque  bedail 
pour  reprelailles  pour  le  Capitaine  Vefi  , vn  feui 
d’entr’euxn’en  eullpeu  porteries nouuelles. Il  y en 
eud  trente  de  morts, entre  ceux-là  Coloigne  de  la 
maifôn  Dubartas,& fept  ou  huid blelîez, Mo^ta•- 
^lruc  & Barbafan  perdirent  trois  hommes  de  mar- 
que, IVn  defquels  edoit  le  Vicomte  de  Clermont, 
le  Claux^en  rapporta  vn  coupd’efpee  lur  la  cede. 

Le  iz,  le  Duc  de  Pvohan  nous  donne  aduis  qu’il 
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a enuoyé  par  vn  courrier  rerdaircinemcnt, qu’on 
auoic  defiré  de  luy  à la  Cour  fur  l’ade  d’accepta- 
tion fai6t  n’aguieres  à Caftres  Ôc  à Montaubaiv  en 
ces  termes. 

La  refolution  des  Prouinces  de  deçà  eft  dcn’ac- 
cepter  rien  que  la  ville  de  la  Rochelle  ne  foit  con- 
tente,&  que  lesfortifîcations  nouuclles  de  nos  cô-» 
munautez  ne  fubliftenc.  Et  que  les  places  que  notfs 
, aurons «ntre  nos  mains,  lors  de  la  concluûon  du 
traidé  ne  nous  demeurent  : notamment  le  Pouf- 
fin,lequel  l’autre  guerre  nous  aefté  retenu  contre 
la  foy  promife. 

Et  en  cas  que  les  Députez  delà  Rochelle n’ayent 
pcmuoiü  d’accepter  les  conditions  qui  leur  font  of- 
t'ertes  , & foyent -obligez  de  retourner  à leur  ville 
pour  fçiuoic  fa  volonté, il  faut  qu’ils  emportent  vn 
palfe-port  auec  terme  (udilant  pour  enuoyer  des 
députez  deçà  pour  nous  faire  fçauoir  leurs  volon- 
tee,à  hn  qu’eux  cftans  contents  nous  acceptions 
tous  enfemble  la  paix.  \ 

le  fçay  qu’on  peut  faire  difficulté  la  deifusjcrai- 
gnantquc  cene  foie  feulement  pour  nouscntreco- 
muniquer,mais  (i  on  nous  veut  donner  lapaixc’eft 
le^ plus  court  chemin  d’y  paruenir , autremet  toutes 
ces  allées  ôc  venues  ne  fc  font  qu’à  contre- temps. 

Î Et  pour  ce  que  quelque  paix  qu’on  nous  accorde 
elle delpcnddcs claufes  ôc  cermesdelaDeclaration, 
il  eft  du  tout  necellairc  que  les  députez  s’en  retour- 
nent leur  terme  eftant  expiré  , ôc  apportent  vne 
#minucte  conuenu'é  auecMeffieurs  les  Miniftres  de 
î’Eftatrear  fans  cela  nous  ne  pourrions  vok  la  feutté 
de  nos  vies  tx  de  nos  biens. 
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C’cft  laduis  queiepiîisdonnerfurrerclaircifrc- 

mcnt  qui  a efté  requis.  FaidtàCaftres  ce  7.iour  de 
Feurier  161^. 

, Ce  commentaire  nous  fembla  bien  cftrange  iüf- 
qu’â  ce  que  les  Députez  efcriuirent , ôc  ce  quafi  en 
rBefme  temps, que  la  paix  auoic  efte  conclue  le  cin- 
qaiefme:  & dirent  eilans  arciuez  qu’ils  n’auoient 
point  ouy  parler  de  ces  articles. 

r Le  zj.paruft  au  ciel  vn  grand  brandon  de  fcU)en- 
uiron  les  dix  heures  du  (oir  qui  efclaira  toute  la  vil- 
le. Il  eftoit  de  la  grolFeur  dVne  iauelle , êc  quafî  ef- 
fleurant le  paué courut, eftant  cheu  près  déterré, 
depuis  la  rue  de  la  grand’  boucherie, iufqu^à  i’extre- 
mité  de  fa  place  :ôc  de  la  s’eftant  furhauré  par  def- 
fus  lesmaifonSjalU  mourir  dedans  le  foflè  du  Mon- 
fl:ier,rerciat  de  celle  lumière  eftoit  tel  que  ceux  qui 
l’apperceurenc,  difent  qu’ils  y voyoient  aufli  clair 
comme  en  plein  midy.On  ptint  cela  pour  vn  pre- 
fage  que  bien-tofl:  nous  verrions  efleint  le  flam- 
beau delà  guerre. 

Defaidle  lé'.Noalhan  eferiuit  de  chafleau  Sar- 
rafin  qu’il  nous  portoic  la  paix  : mais  qu’auant  que 
venir  à nous , il  eftoit  obligé  d’aller  rendre  en  per- 
Tonne  vn  pacquet  au  Duc  d’£Tpernon,&  qu  li  feroit 
de  retour  dans  trois  iours.  Il  acriua  donc  le  2.  de 
Mars , ÔC  nous  dit  que  le  D uc  auoic  retenu  l’ordon- 
nance du  Roy  pour  la  cefFadon  d’armes  , ÔC  vouloic 
que  les  Gonfuls  la  vinfent  prendre,  de  Ta  main  ; que 
pour  auoic  FEdiéi  verihé,  il  falloic  çnuoyer  vne  ac- 
ceptation à la  Cour. Que  le  Roy  nous  accordant  la 
paix  la  donnoic  aufli  aux  Rochellois  Tans  toucher 
aux  fortifications, pGurueu  que  le  Cenfefl  ôc  gou- 
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uernement  de  la  Rochelle,  fut  remis  & cftably  es 
mains  de  ceux  qui  font  du  corps  d’icelle  en  la  forme 
qu’il  eftoit  eiii’an  i6io. 

Qiuls  receulfent  vn  CommifTaire  pour  y faire 
exécuter  les  chofes  qui  feroient  arreftees  enl’exe- 
cucioudela  paix, qu’il  y demeurait  tat  quil  plai- 
ra à la  M-ijefté. 

Qu’ils  n’eulTent aucuns  vailfeaux  armez  en  guer-^ 
re  dans  leur  ville  5 &obreruaiï'çnc  pour  le  trafic  leâ 
formes  cftablies  & vfitecs  au  Royaume, fans  defro- 
ger  pour  ce  qui  concerne  ledit  trafic  à leurs  priuile- 
ges. 

Qu’ils  reftitualTent  tous  les  biens  Hcclefiafiiques 
qui  le  crouueroient  par  eux  pofledez  conformeméc 
à i’Ediâ:  del’an  ij^S.&^xecution  d iceluy. 

Qu^iis  laillairent  iouyr  pleinement  6c  librement 
les  Catholiques  del'execcie,  6c  fondlionde  la  reli- 
gion Catholique,  Apofi:olique,5c  Romaine, & des 
biens  qui  leur  appartiennenten  ladite  ville,  6c  leur 
reditualTent  ce  qui  fe  trouuei'oic  eftre  en  natuie,  5c 
rafairenc  le  fort  deTàdon  par  eux  nouuellement 
conftruit. 

Que  fâMajefié  ne  pouuoit  accorder  le  razement 
du  fou  Louys,d6c  ceux  de  ladite  ville  de  laRochcl- 
le  fairoientin{lance,prometcoit  neantmoins  par  fa 
bonté,de  faire  edablir  vu  tel  ordre  dans  les  garni- 
rons qu*il  luy  plaira  lailfer  audit  Fort,comme  auflî 
dans  les  ilTes  de  Ré  6c  d’OIeron.  Q^ieles  Rochel- 
lois  ne  receiiroient  aucun  trouble  ny  empefehemét 
en  la  feurté  6c  liberté  du  cemmerce  qu’ils  voudront 
faire  fuiuant  les  loix, ordonnances, & coudumesdu 
Royaumeiiion  plus  qu’en  la  louyiîance  des  biens, 6c 
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perceptions  des  fruiâis  qu'ils  ont  dedans  ces 
Et  apres  nous  auoir  afl'eurez  que  les  Rocheîois  e- 
toicnt  concens  de  ces  articles, y ayant  quelque  cho- 
fe  de  particulier  pour  le  Fort  qui  ne  fe  pouuoit  dire  : 
il  nous  mit  en  main  le  breuet  des  fortifications , des 
cahiers  refpondus , êc  la  déclaration , laquelle  eftanc 
leuëà  l’inftant  aux  flambeaux  en  prcfencc  de  deux 
mille petfonnes,  fut  rcccue  8c  approuuee,  auecla 
mcfine  gaycté  qu’on  auoit  déclaré  la  guerre, 

N’oyantpoint  parler  en  tous  ces  a61:es&  breuets 
des  Ducs  de  Rohan,  & de  Soubize , quelqu’vn  de- 
mande à Noalhan  fi  on  les  auoit  oubliez  , ioufriant 
ildôneà  cognoiftrequçie  premier  article  delà  Paix 
auoit  efté  pour  eux , 8c  qu’ils  auoicnt  cfté  fatisfaiéts, 
non  plus  en  papier  & paroles,  mais  en  bonnes  aflî- 
gnations,  ou  en  argent  comptant.  Nous  auons  fçeu 
depuis  que  le  premier  a receu  deux  cens  mil  crcus,&: 
l’autre  deux  cens  mille  francs,&  fa  maifon  erigée  en 
Duché,  félon  qu’il  luy  auoit  efté  promis  à Montpc- 
lier;  & que  l’ V fignan  auoit  obtenu  par  la  paix  aboli- 
tioh  de  tous  Tes  crimes. 

Voila  le  fruift  de  cefte  guerre  , qui  coufte  la  vie  à 
tantde  milliers  d’hommes,  & plusd’vn  million  d’oc 
aux  villes  qui  ont  eu  le  degaft , ou  fouftenu  le  choc 
êc  l’efiFort  des  armes  du  Roy  , qui  a de  plus  fort  e- 
ftrcinc  le  nœud  de  noftre  feruitude , alFeurantla  gar- 
nifon  dans  Montpelier,  8c  laifiant  trois  forts  au  lieu 
d Vn  esenuirons  de  la  Rochelle , qui  a tuyné  tout  â 
faiéfc  Creüfel,  le  Bias,  Carman,  Caulfade,  Sommie- 
res, & le  Mas  de  Verdun  , réduit  en  cendres  les  EgU- 
fes  de  S, Paul, de  Damiate,de  Teillct , d’Efperoufié, 
de  Bordes,  de  Camarade,  de  Sanarac,  de  Camon  .de 
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la  Garde,  6^  acouiiert  de  honte  & d*opprobreIes' 
Eglifesde  France,  comme  vous  verrez  par  ceft  a(5fcc 
qu'on  fifthgner  aux  Députez, lors  qu’ils acccpcsrenc 
la  Paix. 

N ous  foubsfigne^s , Députez  generaux  de  la  Re- 
ligion prétendue  Reformée  de  France,  refidans  près 
Japerfonnedu  Roy , «Senous  Députez  particuliers 
de  M. de  Rohan  de  Soubize,  delà  Pcouince  de 
Languedoc,  & des  villes  delà  Rochelle,  Montau- 
ban.  Cadres,  NifmesjVfés,  Millau,  ^cScuenes: 
Déclarons, tant  en  nodredit  nom  que  comme  char- 
gez de  bons  5c  vallables  poüuoirs  des  Seigneurs  de 
Rohan,  & de  Soubize , & de  ceux  de  ladite  Religio, 
defdites  Prouinces  & villes,  & de  tous  ceux  qui  leur 
fo  ne  conioinéts,  quenous  auons  fupplié  fà  Majedé 
auec  tons  les  très-  humbles  deuoirs  ôc  très-  humbles 
lubmilîîons  que  des  fubiells  peuuent  rendre  à leur 
Roy,  d’oublier  & nous  pardonner  par  Ton  extreme 
bonté  ôc  clemence,  les  chofes  pad'ées,  & de  nous 
donner  la  Paix  fut  la  protedation  que  nous  faifons, 
de  garderàl’aduenir  inuiolabîemenc  la  fidelité  , Sc 
trcs-humbîeobey  dance  que  nous  îuy  deuons,  ôc  nC  ^ 
nous  en  defpartir  iamais  pour  quelque  caufe, prétex- 
te,& occafion  que  ce  foit,  5c  d'employer  noftre  fang 
5c  nos  vies  entoures  pecafions  où  fa  Majedé  nous 
voudra  commander  pour  Ton  feruice,  la  manuten- 
tion de  Ton  authorité  ,,5c  grandeur  de  cede  couron- 
ne , tant  dehors  que  dedans  fon  Royaunae.  Ce  que 
la  Majedéayant  voulu  ce  ioucd'huy  benignemenc 
efeouter  , 5c  félon  fon  affedion  paternelle  , nous 
donner  fa  parole  royale , qu’elle  nous  vouloit  don- 
ner la  Paix , 5c  qu'elle  vouloit  remettre  5c  abolir  les 


19 

chofès  pairécs,y  adiouftanc  mefme  la  iouylTancc  des 
fauorables  refponfes  faites  par  fon  commandcmenc 
aux  cahiers  & mémoires  prefentez  au  mois  de  luil- 
let  dernier  à Fontainebleau  , lefquelles  fa  Majefté 
veut  eftre  entièrement  executez , fors  en  ce  qui  con- 
cernela  ville  delà  Rochelle,  par  laquelle  il  a pieu  à 
fa  Majefté  nousfaireentendrcfàvolontépar  vnef- 
crit particulier.  Nous  déclarons  auoir  reeeucefts 
Paix,  & l’intention  de  fesvolontez  contenues  efdi- 
tes  refponfes  & efeript , pour  la  plus  infigne  marque 
de  bonté  & cleméce  que  des  fubiets  puilîent  iamais 
rcceuoir  de  leur  Roy,&  promettons  les  obieruer,ôc 
garder  inuiolableraent  fans  y contreiienir  en  aucu- 
ne faiçon.  Entendit  que  les  villes  & places  qui  pour- 
royent  auoir  eftéfurprifes  par  ceux  de  noftre  Reli- 
gion, depuis  le  mois  dejuiliet , & qui  font  par  eux 
teniieSjfoient  remifes  és  mains, ^ en  fobey fiance  de 
fa  Majefté,  dont  Fcxecution  fera  realement  faite  par 
les  Commifîaires  qui  feront  députez  par  fa  Majefté, 
■pour  rcxecütion  de  la  Déclaration, qu’il  leur  plaira 
leur  accorder.  Fait  à Paris  le  iour  de  Feurier  1626'. 

luge  maintenant  le  Ledeur  fi  c’eft  le  ftyle  de  nos  pe- 
res , êc  s’ils  auoienc  accouftumé  de  déclarer  la  guer- 
re pour  demander  pardon , puis  qu  apres  la  perce  de 
deux  batailles,  & les  maffacres  de  l’an  1572.  Lepre^ 
mier  Article  de  l’Edict  fait  deuanc  la  Rochelle,  eft 
que  de  tous  les  ades  d’hoftilité , leuée  & côduicte  de 
gens  de  guerre , fabrication  de  monnoye , fonte  d*:: 
prinfe  d’artilleries, munitions  & conférions  de  pou- 
dre âc  faîpeftfeSjprinfes  Sc  fortifications  4^  entrepri- 
fes  des  viileSjdemolicions  de  Temples , mailons , ôc 
autres  lieux,  prinfss  de  Nauires,  Galleres , â^utres 


So 

biens  en  mer , cftabliffement  de  luftices,  iugcriieris 
ôc  execution  d’icelle,  tant  en  ciailité^qu’en  crimina- 
lité, voyages , intelligences,  traiâez  Sc  negotiations 
faites  pour  leur  fecours  Sc  conreruation,&  générale- 
ment de  tout  ce  qui  a efté  par  cux  fait,geré,&:  nego- 
tié  pour  ceft  effeâ , tant  au  dedans  qu*au  dehors  du 
Royaume, depuis  le  Z4  iour  d’ Aou{l:,rien  ne  leur  fe- 
rait imputé  à euxjuy  à leur  pofterité  à crime  de  ré- 
bellion, dcfobei  (Tance,  ou  IczeMajefté. 

Les  Confuls  furent  de  retour  le  lo. leur  arri- 
uéetrouuent  que  Monmartin  auoit  porté  des  let- 
tres de  la  part  du  Duc  de  Rohan  , par  lefqucllcs  il 
conuoquoit  vne  aflemblée  generale  à Nifmes  le  ij. 
pour  l’acceptation  de  la  Paix,  & faire,  difoit-il , les 
remcrciemens  conuenabiesà  fa  Majefté,  pour  les 
grâces, & conceffiôs  qu’elle  auoit  accordées.  Au  lieu 
de  tous  CCS  complimens , qnils  iugeoient  eflredes 
prétextes  ou  pour  romprc,ou  pour  dilayer,  croyant 
que  leur  exemple  bailleroit  le  brade  à tout  le  corps: 
ils  firent  le  lendemain  allumer  les  feux  de  ioye  , ôC 
publier  la  Paix:  (Sc  ce  auec  de  celles  acclamations  de 
ioye&deVlvE  LE  Royjqu’à peine s’eft  il iamais 
rien  veu  de  tel  dans  Montauban.  Dieu  par  fa  grâce 
veuille  l’affermir  à iamais  dans  l’Eftat,  donner  à no- 
dre  Roylongue  & heureufe  vie,  vn fidellc  confeil, 
vn  peuple  obey  (Tant,  vne  armée  inuinciblc,6c  le  fai- 
re glocieufcment  triompher  de  tous  Tes  ennemis,  . 
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